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A NOS ADHERENTS 
Les Bateaux du Syndicat, pendant 

la période d'été, c'est-à-dire du 
il" mai au 1" novembre, seront fer- \ 
•wiés LE LUNDI MATIN. 

GOjîTIjfUOflS NOS EFFORTS 

seillions aux agriculteurs du dépar-
teraent, de s'unir plus étroitement 

FETE NATIONALE DU BLÉ : On] que jamais, en vue du succès final, 
'sait qu'un Concours National a été 
institué cette année par le Ministre 

Depuis notre précédent article, | toutes les grandes Associations agri-
paru ici le 6 Juillet, où nous cou-1 coles de France. D'où nécessité de 

poursuivre. inlassablement notre en-
quête, de FAIRE CIRCULER NOS 
PETITIONS dans les plus petites 
communes rurales de la Loire-Infc-nous avons à enregistrer un fait nou-

de l'Agriculture, en vue d'intensifier 
la production du blé. Les récompen-
ses obtenues par les lauréats seront 
flistribuées à l'Elysée, à Paris, au 
commencement d'octobre, sous la pré-
sidence de M. Gaston Doumergue, 
au Cours d'une brillante cérémonie... 
|TO«S ceux qui ont été à la peine se-
ront-ils à l'honneur ? Il est permis 
d'en douter. 

* * 

NOTRE BALANCE COMMER-
CIALE, au cours du premier semestre 
il 929, accuse un déficit de près de 
6 milliards par rapport au premier 
semestre 1928. Nos importations ont 
'dépassé nos exportations de 9.302.974 
tonnes. 

* * , ; 

HORTICULTURE ? Une exposé 
lion internationale aura lieu à Cour-
frai (Belgique), du 14 au 16 septem-
bre, sous les auspices de la Société 
Royale d'Horticulture de Vereenigde 
Hoveniers. 

* * 

ENGRAIS AZOTÉS 7 m. Trdn-
chand, député de la Vienne, vient de 
Reposer une proposition demandant 
£ la Chambre de repousser toute idée 
de taxation douanirèe sur les engrais 
azotés, à commencer par le nitrate 
de soude, et à maintenir l'admission 
en franchise de ces produits indispen-
'saibes à l'agriculture. Cette proposi-
tion a déjà recueilli 342 signatures 
de députés de toutes nuances. C'est 
aussi le vœu exprimé par les Syndi-
cats, les Chambres d'Agriculture et 
les Offices agricoles régionaux. 

* * t / 
* * 1 

BETTERAVES A SUCRE 7 En 
Pologne^ Ta superficie des planta-
tions s'est accrue de 57.391 hectares, 
par rapport à celle d'avant-guerre 
!Lfl production sucrière a augmenté 
'de plus de 100.000 tonnes. Il en est 
'de môme en Allemagne et en Angle-
terre, c'est pourquoi nos betteraviers 
'demandent à être protégés par des 
'droits suffisants. N'oublions pas que 
cette culture conditionne les rende-
ments en blé et en viande de nos 
'meilleures régions. 

LA FIEVRE APHTEUSE continue 
à sévir dans certaines régions, notam-
ment dans la partie montagneuse du 
'Jura, dans la Somme' et le Puy-de-
-Dôme. 

AU MAROC, les Associations agri-
coles entreprennent la construction 
de grands silos coopératifs dans les 
feutres producteurs. Les colons pour-
ront y emmagasiner leurs récoltes, 
■ppérer le triage, nettoyage et classer 
[leurs blés en lots de qualité homogène. 
Les producteurs français voient dans 
'cette organisation une garantie im-
portante pour eux. 
"'mmm ■ "»»f ■ fTn 

ENCORE LES DETTES.. 

veau : LE VOTE DU SENAT, dans 
sa séance du 18 Juillet, en matière 
d'Assurances Sociales, qui a entraîné 
celui de la Chambre des députés et 
dont voici le texte : 

ARTICLE PREMIER. — Au para-
graphe 2 de l'art. 26 de la loi du 
5 Avril 1928, les mots « six mois & 
sont remplacés par «. un mois ». 

r == Vous m'expliquérïi la suite do "dos 
accord» avec l'Amérique demain soir. La 
^niarèa maute ; non» risquerions de res-
ter sou l'eA» iM^a demain nutinl 

ARTICLE DEUX, 
phe 3 de l'art. 26 de la loi du 5 Avril 
1928, les mots ce six mois » sont rem-
placés par « trois mois » et les mots 
« ...sauf désignation contraire de sa 
part, dans Un déiai de deux mois... » 
par « ...sauf désignation contraire 
de sa part, dans un délai de deux 
mois, à compter de la mise en vi-
gueur de la présente loi... » 

On se rappelle que l'article 2G exi-
geait deux conditions, pour que les 
Caisses Primaires soient habilitées à 
la gestion des risques vieillesse et 
invalidité : Elles ffevaïént être cons-
tituées six mois avant l'entrée en vi-
gueur de la loi et compter un mini-
mum de 100.000 adhérents. 

L'article 1", ci-dessus, nous dit 
qu'if suffira que les Caisses existent 
un mois avant l'application de la loi 
(5 Janvier 1930) pour jouir de l'au-
torisation légale. 

Le paragraphe 3 de cet article 20, 
d'autre part, s'exprimait ainsi : 

« L'assuré qui, six mois avant la 
» mise en application de la loi, ap-
» partiendra en qualité soit de mcni-
» bre participant, soit de membre 
» honoraire à une société de secours 
» mutuels, fonctionnant dans les 
» conditions de la loi du 1" Avril 
» 1898, est présumé, sauf désigna-
» tion contraire de sa part, dans 
» un délai de deux mois, faire choix 
» de la caisse primaire, à laquelle 
» cette société, ou l'union dont elle 
» fait partie, se rattache par un lien 
» effectif. » 

Cette « présomption d'affiliation » 
donna lieu à de nombreuses discus-
sions. Certains essayèrent même de 
presser les futurs assujettis, pour 
qu'ils donnent leur adhésion à des 
caisses libres. 

Aujourd'hui, la date limité de pré-
somption est reportée au 5 Novem-
bre 1929 ; la loi va être profondé-
ment modifiée, surtout en ce qui 
concerne les caisses de l'Etat. 

Un autre fait, non moins impor-, 
tant que ce vote de la Haute Assem-' 
blée, est LE DEPOT D'UN PROJET 
DE LOI par M. Jean Ilcnnesstj, mi-
nistre de l'Agriculture, qui tient à 
donner la plus large satisfaction pos-
sible, aux réclamations du monde 
agricole... ce qui est compréhensi-
ble puisqu'il occupe ce poste pour 
représenter nos intérêts et nous dé-
fendre. 

Nous reviendrons sur ce projet 
rectificatif, qui n'est pas encore par-
fait, mais qui nous propose une meil-
leure organisation et une indépen-
dance plus grande. 

Voilà les résultats, oh peut le pro-
clamer bien haut, de l'union et de 
la volonté unanime de tous les agri-
culteurs de France, petits et grands, 
de toutes les Associations agricoles 
et Chambres d'Agriculture. Persévé-
rons dans l'effort et dans l'union, 
pour obtenir gain de cause, pour 
pouvoir travailler en paix, convena-

blement et honorablement ! 

Notre Pétition 
Né perdons pas de vue que le 

grand débat définitif sur les Assuran-
ces Sociales, aura probablement lieu 
à la rentrée du Parlement ; qu'il faut 
que nous puissions faire entendre 

UQÎril icitL cocîoiu.lcnacut à celle de, 

rieurc, car elles iront montrer aux 
Parlementaires, lors de la discussion 
définitive, notre ferme volonté 
d'aboutir à une solution équitable. 

Le mot d'ordre doit être : SIGNEZ 
ET FAITES SIGNER tous ceux qui, 
autour de vous, ne l'ont pas encore 
fait. Demandez-nous des feuilles à 
remplir. Il n'y a aucun motif de re-
fus à faire valoir ! aucune hésita-

Au paragra- !cion ■ Chacun doit comprendre son 
devoir : il y va de notre salut à tous, 
car les partisans de la loi actuelle 
— et ils sont légion —■ commencent 
à s'inquiéter et entreprennent cam-
pagne contre toute modification. 

Nous avions laissé nos deux pre-
mières listes, avec un total de 7.510 
signatures. Rentrant de voyage, nous 
avons eu le plaisir de trouver sur no-
tre bureau, un nouvel amoncelle-
ment de pétitions, que nous trans-
crivons ci-dessous, comme elles 
nous tombent sous la main. Regret-
tons l'oubli d'un certain nombre, qui 
ont omis d'inscrire le nom de leur 
commune ; rappelons aussi que beau-
coup de communes., ci-dessous, ont 
déjà transmis d'autres listes, portant 
bon nombre de signatures. 

TROISIEME LISTE. — Saint-Gé-
réon, 22 ; Gorges, 134 ; Saiiit-Aubin-
des-Chàteaux, 53; Châteaubriant, 75; 
Rougé, 10 ; Chauve, 53 ; Saint-Sulpi-
cc-des-Laudes, 47 ; Le Rignon, 40 ; 
Sucé, 37 ; Saint-Viaud, 4 ; Vallet, 33 ; 
La Remaudière, 101 ; Saint-Nazaire, 
26 ; Saint-Pèrc-en-Retz, 46 ; Chémé-
ré, 14 ; Issé, 123 ; Casson, 14 ; Le 
Loroux-Botlercau, 42 ; St-Vincent-
des-Landes, 66 ; Fây-de-Brçtagne, 2 ; 
Abbaretz, 30 ; Remouillé, 17 ; Saint-
Christophc-la-Couperie, 31 ; Mau-
musson, 21 ; Le Clion, 2 ; Saint-Mars-
dn-Désert, 145 ; Ste-Marie-sur-Mcr, 
21 ; Pannecé, 18 ; Couffé, 27 ; Cor-
demais, 3 ; Boussay, 14 ; Guém'ené-
Penfao, 25 ; Malville; 1 ; La Berne-
rie, 30 ; Le Pellerin, 33 ; La Boissiè-
re-du-Doré, 10 ; Orvault, 43 ; Mésan-
ger, 82 ; Le Pallet, 4 ; Saint-Lumine-
dc-Clisson, 71 ; Port-Saint-Père, 78 ; 
Saint-Julicn-de-Concelles, 175; St-
Aignan de Grand-Lieu, 83 ; La Li-
mouzinière, 20 ; Escoublac, 7 ; Prin-
quiau, 54 ; Derval, 47 ; Sainte-Pazan-
ne, 24 ; Rezé, 45 ; Pont-Saint-Martin, 
14 ; Lcgé, 43 ; Moisdon-la-Riyière, 
28; Saint-Mars-la-Jaille, 24 ; Bon-
uceuvre, 43 ; Saint-Gildas-des-Bois, 
55 ; Bouaye, 19 ; Cordemais, 119. Pé-
titions sans désignation de commune, 
176. 

Total de la 3° liste : 2.021 signatures. 

Total général : 7.510+2.624= 10.134. 

Merci à tous et que chacun nous 
aide pour en obtenir d'autres ! 

'♦• . (A suivre). 

Notre Société Mutuelle 

Enfin j'ai eu" tout 
'même des nouvelles 

de ce vieux « pote ?> 
Ugène ! Il me parle 
de choses de fa-
mille, qui ne vous 
intéressent point (ce 

sont des secrets 
diplomatiques).; 

mais il me ra-> 
conte itou, une 

conversation qu'il vient d'avoir ayee 
le père Zéphirin. Je veux vous 
tenir au courant. Laissons la plume 
à Mait* Ugène : 

« — Allons Zéphirin ! t'en v'ià per 
soixant' dus ans su'l dos mon gars : 

— Souixant' dus ans I de qua ? 
— Ah ! mon pauv' Zéphirin, o 

s' voét qu' t'es pu à la page ! T'iis 
dan pu les gazettes ? 

—• Si v's aviez père Ugène, corn' 
ma, rentré ine cinquantaine d'ehar-
retaies de fouin, piqué quarante dus 
mille choux,, sans * compter les tours 
de sulfate rapport au mildiou, i sais 
pas si v's auriez i' temps de v's amu-
ser à totes tiès bêtises. 

— J' t' fais mes compliments, Zé-
phirin! T'as le tempéramment pien de 
confiance, mais n'empêche que pen-
dant que t' remplis avec courage ton 
d'vœr de paisan, les pouliticiens et 
s' foutant de ta et»'"S d'entre- nous, 
faut vter. Eh ben oué, père Zéphirin, 
ta, pi ma,, et pis tertos, i avons què-
que chose com' di cent souixante doze 
miliards de pièces de vingt sous à 
payer à l'Amérique ! Te t' rappelle 
bé totes tiès marchandises qui l'a-
viant enmagasinés dans côté de 
Saint-Nazaire : dans bottes, dans 
croquenos, dans chimises, dans im-
perméables, jusqu'à dans autos... 

— Ben oui î Le gouvernement o 
zavait-il pouet acheté ? 

— Le gouvernement à l'heure qu' 
l'est, o l'est tôt, pis Test rin. Tos tiès 
stocks s'avant parti en fumée com' 
des cigarettes. Les Américains nous 
réclamant de l'argent à c't'heure per 
tié et pis per les inanitions qu'ils 
nous avons fourni pendant la guerre. 

— O l'est malheureux, pendant qu'i 
nous faisians tuer et qu'i les atten-
dions ? j 

—i Malheureux ou pas malheureux, 
o s'est pas trouvé un ministre per 
faire le calcul de ce quT nous devians. 
Faudra casquer ! I avait-i pouet rai-
son de dire que les politiciens s'fou-
tant d' noas. 

—, V's en faites pas, père Ugène. 
Les Américains i ne les tenant pouet 
encore tié cent soixante doze mil-
liards ! 

Per copie conforme ; Maît'Ugène. » 

Eh ! ben, mon vieil Ugène, puisque 
vous amenez la question sur le tapis, 
j' crois que votre père Zéphirin n'a 
pas tort, mais que vous aussi, vous 
avez raison. On nous a bourré le 
crâne avec toutes ces dettes à l'Améi 
rique ; avec des tours de passe-passe, 
on nous a ligotté ben gentiment : 
c'est nous la masse des Français qui 
seront les dindons pendant soixante-
deux ans î Nous avons eu le tort 
d'être envahis, de nous défendre 
pour le droit et la Liberté ! On 
n'a point voulu que les Boches 

du 

lé français vm 
Depuis un mois, la situation du 

marché mondial, après être restée 
extrêmement déprimée toute cette 
campagne, a subi un revirement com-
plet : Sur tous les grands marchés 
étrangers, les prix se sont relevés de 
28 fr. (Argentine) à 47 fr. (Canada). 
Les blés exotiques qui à la fin de 
juin revenaient dans nos ports à 
106/107 fr. (Argentine) et 117/118 fr. 
(Manitobas 4) valent actuellement 
135/136 fr. (Argentine) et 164/165 fr. 
(Manitobas 4) soit : 190 fr. environ 
rendus au moulin pour les blés d'Ar-
gentine et 220 fr. environ pour les 
Manitobas. 

Malgré cette très sensible hausse 
mondiale, notre marché français, a 
peu près stationnaire, n'a enregistré 
qu'une reprise insignifiante de 3 à 
5 fr.; à tel point qu'il existe aujour-
d'hui un décalage de 30 à 35 fr. 
entre nos meilleurs blés indigènes et 
les blés étrangers les moins chers et 
que le droit de douane de 50 fr. ne 
joue plus à peine que pour 20 fr. 

Il y a là une situation absurde, 
illogique, dangereuse ; elle doit ces-
ser. 

I! faut que le prix du blé fiançais 
remonte pour se mettre à la parité 
du blé étranger, pour qua le produc-
teur ne vende plus à perte, comme il 
Ta fait toute cette campagne. 

Les producteurs ne doivent pas se 
laisser effrayer par une propagande 
abominable qui, depuis des semaines, 
annonce l'effondrement des cours à 
la moisson. Cet effondrement ne doit 
pas et ne peut pas se produire. 

// ne le doit pas parce que les prix 
actuels sont déjà très insuffisants 
pour couvrir les frais de la produc-
tion. 

Il ne le petH pas parce que le 
marché mondial a regagné 40 points 
et que notre marché doit le suivre, 

Que les producteurs ne s'impres-
sionnent donc pas : « Pas de ventes 
massives à la moisson, résistance 
contre les manœuvres baissières ; 
volonté de ne pas vendre à perte et 
de faire jouer la protection doua-
nière indispensable en remontant les 
prix insuffisants. » 

Tel est te mot d'ordre que l'Asso-
ciation des Producteurs de blé et 
toutes les associations agricoles ont 
le droit et le devoir de lancer pour 
redonner confiance aux producteurs 
découragés. 

Le Président de l'Association générale 
des Producteurs de Blé, 

Georges REMOND. 

Tous les agriculteurs savent que j Ce trèfle est une excellente planta 
la culture du trèfle a exercé une j fourragère qui présente de nom, 
grande influence sur l'amélioration ] breux avantages ; il est très produc-. 
du bétail. ! tif et hâtif, il mûrit en effet trois se* 

Le trèfle fournit en eifet un four-
rage abondant et-riche qui permet 
l'accroissement du cheptel de cha-
que exploitation. 

Le trèfle incarnat présente l'avan-
tage sur tous les autres trèfles (blanc, 
hybride, commun) de pouvoir se 
cultiver sous des climats chauds ; 
alors que ces autres trèfles ne peu-
vent prospérer que sous des climats 
humides et tempérés, le trèfle incar-
nat se développe de façon parfaite 
sous tous les climats de France. 

Ce trèfle ne souffre que de l'humi-
dité stagnante en hiver et des gelées 
tardives au printemps. 

Le trèfle incarnat, très répandu 
dans le Sud-Ouest de la France, est 
une légumineuse annuelle servant à 
la formation des prairies artificiel-
les ; elle entre très souvent en asso-
lement avec le blé et le maïs. 

C'est une plante herbacée à racine 
pivotante, à tige érigée et ramifiée, 
à feuilles trifololiées ; les fleurs sont 
des capitules oblongs, ovoïdes, don-
nant des fruits en gousses. 

Le trèfle incarnat i'Trifolium in-
carnatum) est connu sous des noms 
différents suivant les régions où il 
se cultive ; ainsi, dans le sud-ouest, 
o:i l'appelle farouch ; ailleurs : fa-
raut, farrouet, trèfle anglais, trèfle 
du Roussillon. 

II se distingue du trèfle commun 
en ce que ses tiges sont velues : el-
les peuvent atteindre de 0 m, 50 à 
0 m. 60 de hauteur ; les fleurs sont 
disposées en épis oblongs, dont la 
couleur va du rose pâle au rose vif, 
suivant les variétés. 

Le fruit est une gousse monosper-
me, ne renfermant qu'une seule grai-
ne, d'un jaune doré. On compte cinq 
variétés : 

1° Le trèfle incarnat hâtif : semé 
en août, il mûrit à la mi-mai ; 

2° Le trèfle incarnat ordinaire : 
il donne son fourrage à la fin mai ; 

3° Le trèfle incarnat tardif ou trè-
fle de la Saint-Jean : sa maturité est 
en retard de dix jours sur celle du 
précédent ; 

4° Le trèfle incarnat blanc tardif : 
à fleurs blanches ; donne son four-
rage encore dix jours plus lard ; 

5° Le trèfle incarnat extra-tardif : 
à fleurs rouges ; il mûrit au début 
de juillet. On voit donc qu'avec des 
semis de variétés diffo-entes on peut 
affourager le bétail pendant près de 
deux mois : de la mi-mai au début 
de juillet. 

maincs avant le trèfle violet, pous-, 
salit très vite et garnissant bien la 
sol, il étouffe les mauvaises herbes ; 
après sa récolte, on-peut planter des 
choux ou des rutabagas ; on peut en-
core semer du maïs, du sarrazin, du 
liu, du chanvre et même des bette-
raves fourragères. 

Cette plante prospère dans tous les 
terrains frais et sains, à sous-sol per-
méable, dans les terres profondes et 
granitiques. Les terres argileuses 
amendées, argilo-calcaires, argilo-
siliceuscs, limoneuses et celles ua 
consistance moyenne lui convien-
nent encore parfaitement. 

Le trèfle redoute l'humidité et les 
sols compacts ou acides ; du fait do. 
son faible développement radieulai-< 
re. il exige un sol relativement riche 
en éléments utiles. 

En sol maigre, siliceux, sans cal-
caire, le trèfle incarnat ne donne pas 
de résultats. 

Il périclite aussi en sol trop sec ; 
et, bien qu'il soit avide de calcaire, 
il dépérit également dans les sois 
trop calcaires, où le sainfoin se plaîl 
bien ; il s'y déchante eu eifet très 
facilement. 

Dans les régions septentrionales, 
on le sème souvent au printemps ; 
mais, en général, il est semé en août, 
après un déchaumage de seigle, da 
blé, d'avoine ou d'orge. 

Le trèfle incarnat aime un sol ri-
che en matières organiques. 11 vient 
bien lorsque la céréale précédents 
suit une culture sarclée ; le sol ameu-
bli, qui a subi en effet de nombreux, 
binages, assure d'excellentes condi-
tions pour son premier développe-
ment. 

La céréale enlevée, on prépare la 
sol par un labour sommaire ; un sim-
ple déchaumage ou un labour su* 
perficiel est suffisant ; on peut en-
core se contenter d'un léger scari-
fiage, puis d'un hersage avant le se-
mis. -■ 

Une fois le semis opéré, on passa 
la herse, puis on termine par un rou-
lage ; les opérations culturales sont 
donc très réduites et rapides. 

On sème à l'hectare 25 kilos de? 
graines mondées ou 50 kilos de grai-
nes en bourre. 

Une bonne semence doit être gras-
se, bien nourrie, luisante, d'une jo-
lie couleur jaune d'or ; elle doit être 
exempte de graines de cuscute et 
d'autres impuretés nuisibles ; il faut 
rejeter les graines brunes ou ternes. 

m CENTRAL @S B=»Aff!!@ 

! payent tout ce qu'ils avaient dé-
Plusieurs cultivateurs nous ont de-1

 mo!i
 d

ans
 not' pays, mais on 

mandé s'ils pouvaient se faire ins-
crire dès à présent à notre Société 
Mutuelle Agricole, destinée à assu-
rer aux agriculteurs de la Loire-In-
férieure, tous les avantages de la 
loi... dans la mesure où celle-ci sera 
appliquée à l'Agriculture. Notre ré-
ponse est simple : Rien ne presse 
d'ici le 5 Novembre, mais puisque 
notre société Mutuelle Agricole exis-
te", nous acceptons naturellement les 
adhésions de tous ceux qui désirent 
y entrer. Aucune cotisation n'est 
exigible pour l'instant. Nous avons 
déjà constitué des Sections commu-
nales et régionales, de celle Société 
Mutuelle et ne pouvons qu'encoura-
ger tous ceux qui désirent se grou-
per particulièrement les futurs 
assujettis obligatoires 'sa à adhérer 
à notre Société. Nous réclamer des 
Bulletins d'adhésion. 

U. FAIVREî 

nous réclame toutes les avances 
faites en godillos, en literie et en 
vieilles marmites ! On n'a point vou-
lu pendre le Kaiser, mais on passe 
une corde autour de notre cou. Pau-
vres Français ! pauvres paisans ! 
faudra casquer ; faudra se saigner 
une fois de plus, pour le bon plaisir 
de ces rati-fricoteurs, à la grande 
rigolade des Américains ! 

Pas étonnant qu'après, Màît* Ugène, 
avec notre galette, ils encouragent 
leurs producteurs, qu'ils nous en-! 
voient des bateaux de blé et de frigo. 
Quelle belle prime à l'exportation ! 
Mais quelle collection d'andouilies 
nous faisons !!! 

MAITRE JEANNOT. 

PLUS NOUS SERONS NOMBREUX ET 
UNIS, MIEUX NOUS POURRONS DE 
CENDRE NOS INTERETS 1 1 EBENE, pôiiUcH de 3 ans, « tf. 4 Bernard, hwM M Saint-Urbaiji L¥.<*(^ 1" Pr%^a%xl-^\ 



La semence doit offrir une pureté 
de 96 à 98 % et. une faculté germi-
native de 90 %, 

Au cours de la période végétative, 
il n'y a pour ainsi dire pas de soins 
à donner ; le seul travail important 
sera de rouler au printemps, si la 
prairie se trouve déchaussée. 

D'après Oarola, une récolte de 
20.000 kilos de fourrage vert à l'hec-
tare, exporte : 

91 kilos d'azote, 30 kilos d'acide 
phosphorique ; 

90 kilos de potasse, 90, kilos de 
chaux. 

Si le sol est assez riche de vieille 
fumure, l'apport d'azote ne devra 
pas retenir outre mesure l'attention 
de l'agriculteur ; on sait, en effet, 
que les légumineuses portent sur 
leurs racines des nodosités ayant la 
faculté d'utiliser l'azote libre. 

Mais cela ne veut pas dire qu'on 
puisse se dispenser complètement de 
ce genre de fumure ; bien au con-
traire-: au printemps, du sulfate 
d'ammoniaque ou de la cyanamide 
ou du nitrate de chaux, employés de 
bonne heure, assureront une excel-
lente nourriture azotée qui aura un 
effet très sensible sur le départ de la 
végétation. 

La Quantité de ehaux exportée 
nous montre qu'on ne doit pas semer 
le trèfle incarnat dans un sol sans 
calcaire. 

L'agriculteur devra donc se préoc-
cuper d'apporter à sa future prairie 
de l'aeide phosphorique et de la po-
tasse ; il appliquera alors de 400 à 
COO 'kili$ de superphosphate de 
chaux et de 150 à 200 ldlos de chlo-
rure de potassium. 

Le trèfle incarnat est consommé 
vert ou sec. Un hectare peut donner 
jusqu'à 300 quintaux de fourrage 
vert : celui-ci présente le grand 
avantage de ne pas être météorisant 
pour les animaux ; de plus, il est 
très nourrissant. 11 faut le faucher 
jeune, lorsque les capitules étant en 
pleine floraison, les fleurs commen-
cent à s'épanouir. 11 y a un grand in-
térêt à ne pas faucher tard, la diges-
tibilité du fourrage diminue en effet 
au fur et à mesure qu'il vieillit. 

Le trèfle incarnat se consomme 
presque toujours vert ; il se fane très 
difficilement, car les feuilles tom-
bent ; par contre, en ensilage, il est 
de conservation parfaite. 

Si l'on veut obtenir la graine, on 
fauche lorsque les capitules sont 
bruns ; on dispose alors le trèfle en 
moyetles, et lorsqu'il est sec, on le 
bat au fléau ou à la machine à bat-
tre, puis on crible. Un hectare donne 
de 3ÔÔ à 500 kilos de graines mon-
dées. 

Au cours de la végétation, le trè-
fle peut être attaqué par l'orobanche 
et la cuscute ; dans ce cas, il est né-
cessaire de faucher hâtivement et 
d'enfouir immédiatement le four-
rage. 

Quelques maladies dues à des 
champignons peuvent aussi se ma-
nifester : le blanc du trèfle, la rouil-
le et le mildiou du trèfle qui atta-
quent les feuilles ; comme, précédem-
ment, le moyen d'y remédier est le 
même ; on doit faucher rapidement 
la prairie atteinte. 

Il y a encore une maladie très re-
doutable : le sclérole du trèfle ou 
maladie des sclérotes qui envahit le 
cœur de la plante et la fait pourrir ; 
dans un pâturage, cette maladie ga-
gne en rond, de proche en proche ; 
il n'y a qu'un seul remède : c'est de 
défricher immédiatement. 

3§SL" si C3 fi.i Î;I. o !*s A^Fieoles 

Le Cresson de Fontaine 
C'est une petite plante de la fa-

mille des crucifères (à pétales de 
la fleur eu croix), vivace aquati-
que ou amphibie, à qualités recon-
nues condimentaires alimentaires, et 
à vertus dit-on dépuratives. La meil-
leure façon de Je manger est sans 
contredit avec du bon pain et du 
bon beurre et sel. En plus du type 
sauvage on a créé le cresson de 
fontaine à larges feuilles, très prisé 
sur le marché parisien, à feuilles 
amples d'un beau vert, à pétales 
gros tendres. Le cresson de fontai-
ne poussé en eau vive, est bien meil-
leur que celui qui croît en eaux 
stagnantes et prend un goût de va-
se. Une bonne eau potable courante 
est l'idéal pour rétablissement d'u-
ne cressonnière, une bonne « fos-
se s à cresson, aura le fond plat et 
profond de 0.50 au plus. Sa lon-
gueur sera variable suivant les éta-
blissements, mais de 00 m. au maxi-
mum, même en culture commercia-
le. La largeur, calculée sur le dé-
bit du courant, ne devra pas excé-
der 2 m. à 2 m. 50, car trop large, 
il serait difficile de récolter de fa-
çon pratique. Les praticiens calcu-
lent que pour une fosse de 1 m. de 
large, il faut un débit d'eau <te 20-
25 litres par minute pour obtenir 
un .courant d'eau suffisant. On peut 
avec ceci calculer pour les autres 
fosses. Dans les terrains compacts 
on n'a pas à craindre de perte d'eau 
par infiltration. Dans les sols légers 
il faut enduire le fond d'une couche 
de glaise, on peut en établir plu-
sieurs parallèlement, mais en lais-
sant une berge de 1 m. entre-elles. 
Sur les terrains en pente on les éta-
blit en paliers, ou escaliers avec des 
dalles qui retiennent les terres, et 
maintiennent à ces petites terras-
ses, l'horizontalité nécessaire pour 
que l'eau ne les ravine pas. On met-
tra alors dans ces fosses de 18-
20 cm., de bonne terre que l'on dé-
posera et égalisera sur le fond de 
celles-ci. Puis on étalera par-des-
sus une couche de 4-5 cm. de ter-
reau. On y effectuera dessus, le se-
mis ou la plantation du cresson. 
Chaque fosse sera munie de deux 
vannes, une d'amont et une d'aval, j 

qui règlent la mise et la retenue de 
l'eau. On sème le cresson, ou on le 
bouture de tiges pour le propager. 

Pour le semis, on met d'abord 
les fosses en eau, pendant quel-
ques jours, pour les tenir fraîches 
et saturer le sol, puis on vide en ou-
vrant la vanne d'aval et en fermant 
celle d'amont. On sème clair à la 
volée sur ce sol boueux. La levée 
est rapide, dès que le cresson pous-
se, on laisse rentrer graduellement 
l'eau, mais veiller à ne pas trop 
submerger les plantes surtout dans 
les débuts. On ne laissera pas d'a-
bord courir, car cela pourrait ar-

racher les frêles plantules, mais on 
la renouvellera par périodes, en vi-
dant d'abord, puis en remplissant 
ensuite au niveau désiré. Quand le 
cresson aura 8 à 10 cm. de haut, 
on pourra rétablir le courant. 

Le bouturage. — Dans ce cas, on 
plante des sommités de branches 
de cresson, et c'est un moyen très 
pratique -de le propager. On plants 
les boutures de 10 à 15 cm. en tous 
sens en inclinant le sommet feuil-
lu vers le sens d'où vient le courant. 
On les i>ique au doigt, plutôt que 
de les poser sur le sol,, car alors 
elles sont plus solides, et ne se-
ront „pas entraînées par l'eau. La 
mise en eau sera là aussi progres-
sive. Les fumiers d'étables donnent 
de bonnes fumures. On fume le sol 
des fosses 8 jours après le boutura-
ge, lorsque la bouture est reprise 
et attachée au sol, on vide alors les 
fosses et on plaque le fumier déposé 
et « évaillé s (alias : égaillé), avec 
une planchette à manche ou batte. 
On remet en eau graduellement. 

La première récolte a lieu en gé-
néral trois semaines après. On ne 
fume les semis que lorsque les 
plants sont assez forts pour sup-
porter ce traitement sans que les 
plants en souffrent. 

Récolte. — Pour récolter il faut 
placer en travers des fosses une 
planche épaisse supportant le cueil-
Jeur ou la. cueillcu.se,-qui travaillent 
à genoux pour couper le cresson 
avec une bonne lame tranchante. On 
lie les bottes à l'osier. On rejette 
la botte faite dans l'eau, à l'ombre. 
Le soir ou les relève toutes pour la 
mise en panier pour le marché. Le 
km demain on tasse tous les pieds 
coupés au fond de la fosse avec une 
batte à manche, ce qui leur fait 
reprendre una nouvelle vigueur en 
les chaussant, et les faisant repren-
dre racine. 

En culture commerciale, après la 
troisième ou quatrième cueillette, 
on refait généralement la cresson-
nière en en renouvelant la terre et 
le terreau. Le bon moment pour 
créer des cressonnières est : soit 
fin février et début de mars ; soit 
juin, soit octobre. Plus le cresson 
pousse à l'ombre, moins il est dur 
et amer. Dans ce cas, on a intérêt à 
border ses carrés de cressonnières 
de plantations de hauts peupliers 
qui donnent l'ombre désirée sus-
ceptible d'améliorer la qualité com-
merciale du produit. Le lecteur 
pourra donc, avec un peu d'atten-
tion, s'il a le bonheur de posséder 
sur ses terres un filet d'eau cou-
rante, établir sans difficulté une 
excellente cressonnière. 

G. DURIVAULT, 
Ingénieur horticole. 

Directeur du Jardin des Plantes. 

Moulins ordinaires, montés sur 
conduit avec ou sans ressorts. 

Longueur Vohuils i'rix 
sans rc'ssavec ress" des' noir 

0"'I3 
0'"13 
0m17 
0"'17 
0""2i 
0"'25 

tle 1" 

i* 
i 
i 
2 
2 

-180 fr. 510 fr. 
550 610 
580 640 
050 710 
700 7ti0 
790 850 

Le conduit peut être remplacé par 
une caisse fixe, ou une caisse mobile, 
moyennant une plus-value de 20 fr. 
Moulins livrés sans pieds, réduction 
de 30 fr. Ponr volants de 1 m. 20 au 
lieu de 1 m., majoration de 30 fr. 
par volant 

Ces prix s'entendent départ fabri-
que. Remise à nos adhérents. 

Moulins à pommes à carrée fonte, 
montes sur caisse mobile, avec ou 
sans ressorts et "Moulins spéciaux 
pour marche au moteur : Prix et 
renseignements sur demande. 

Pressoirs 
A mouvement vertical., système bre-

veté, utilisant le poids de l'homme, 
en plus de sa force, d'où serrage éner-
gique et moins fatigant. 

A claie circulaire, sur pieds : 

oteurs Japy 
Unive. sellement connus et appré-

ciés. Se font en série rapide et série 
lente. 

Le MOTEUR RAPIDE est destiné 
aux installations mobiles ; il est au-
tonome (système de refroidissement 
dans le volant). Sa vitesse de régime 
est de 1.300 tours. Son rendement est jla vaPem' P°rte à ébulli 
élevé et sa consommation d'essence !tion- D'lm nettoyage iael 
réduite, grâce à la culasse avec sou- ! Ic> d'lme sécurité absolue 

Culseurs 
Cuiseurs en tôle d'acier 

de 3 "V"', les plus simples, 
les plus solides. 

Les matières alimentai-
res, pour le bétail, se cui-
sent en utilisant l'eau 
qu'elles renferment et que 

2.250 fr. 
2.750 — 
 4.840 — 

et d'emballage. 

papes en tète. 

Prix du moteur nu 

3 C.V., poids 125 ko»... 
6 C.V., — 160—... 

10 C.V., — 280 —... 

Franco de port 
Nous consulter, 

La SERIE LENTE, simple et rusti-
que, se recommande pour les instal-
lations fixes. Sa vitesse de régime de 
500 tours en fait un moteur de gran-
de souplesse et pratiquement inusa-
ble. 

Prix du moteur nu : 

l'appareil se bascule très 
facilement, sans Je souk-
ver. 

Contenances 

53 

s-S 

2 P t. ej o --
S 'K ?, 
J <u h 

â.-S : 

POIDS 
de l'appareil 

2m30 1,80x1,00 3.200 k. 
2m00 1,50x1,00 2.000 k. 
l'"75 1,34X0,95 1.300 k. 
1™50 1,10X0...S.) 1.000 k. 
lm30 0,95X0,75 700 k. 
l'"10 0,80x0,70 440 k. 
O'"80 0,50x0.50 180 k. 

5.525 »» 
3.925 »» 
2.745 *» 
2.450 >» 
1.850 !» 
1.300 »» 

825 ;»» 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérents. Tailles intermédiaires, en 
modèles sur chariot à quatre roues, 
sur demande. 

Pressoirs à charge carrée et Vis de 
Pressoirs en tous genres, nous con-
sulter. 

Arroseurs automatiques 
A tête fixe, diffuseur démontable, 

ne s'obstruant jamais. Arrosent en 
pluie pénétrante un diamètre de 11 
mètres et 13 m. 50. Débit horaire : 
Modèle 25 I"/m, 750 à 1.500 lit. 80 fr. 
Modèle 35 "'/"", 1.000 à 2.000 lit. 125 » 

Conditions pour nos adhérents. 

1 C.V. poids 100 k".... i.'915fr. 
i 3£ - — 120 —.... .. 2.160 — 
'2 M — — 190 —.... .. 2.725 — 
3 M — — 260 —.... .. 3.300 — 
5 — :—. 370 —.... .:. 4.000 — 

778 .— . — 480 —.... .. 4.785 ~ 
9/10 — — 600 —.... .. 5.480 -

Franco port et emballage. Nous 
consulter. 

MOTEURS SUR BROUETTE — 
LOCOMOBILES — MOTO-POMPES 
— GROUPES ELECTROGENES, etc.. 
Tous renseignements et notices sur 
demande. Conditions pour nos adhé-
rents. 

Moulins 
Pour mouture et con-

cassage. Montés sur 
roulements à billes. 
Actionnés à bras, peu-
vent produire 50 à 70 
litres de mouture à 
l'heure. Le carter se 
démonte instantané-
ment pour le nettoyage 
et la visite des meu-
les. Un écrou permet 
de régler la finesse de 
la mouture. Avec meu-

les de 172 "7m et volant pour marche 
à bras : 

Prix départ : 420 fr. Remise aux 
adhérents. 

Autres modèles de moulins et con-
casseurs pour marche au moteur, sur 
demande. 

N" 
1 
2 . 
3 
4 

5 
6 

7 

1 tirer 

50 
65 
80 

100 
125-
150 
200 . 

rrii 
en 

tûle peinte 

402 fr. 
» 

» 

462 
512 
578 
633 
710 
770 

avec etive 
galvanisée 

435 fr. 
495 » 
556 
1322 
688 
776 
853 

Modèles plus grands sur demande. 

Ces prix s'entendent départ usine. 

REMISE à nos adhérents. 

Ecr èmeuses 
Construction soignée et robuste, 

assurant le maximum de garanties. 
Bol à équilibrage automatique, sys-
tème donnant un écrémage absolu-
ment parfait. Dentures obliques, assu-
rant une marche légère et silencieuse. 
Coussinet à ressort. Graissage auto-
matique par bain d'huile. Machines 
garanties contre tous vices de cons-
truction 

Modèle visible au Syndicat, à 
Nantes. 

N°l 80 lit'" 820 »» 
N° 2 120 — bassin droit.... 920 »» 
N° 2D 120 — — déporté 1.000 »» 
N°3 160 — — droit.... 1.060 t> 
N° 3D 160 — — déporté 1.150 »! 
N° 4D 225 — — — 1.480 »» 

Remise intéressante à nos adhé-
rents. Transport déduit sur facture. 

Bacs à Crème 
A température constante. Plus de 

beurre mou en été et parfaite fer-
mentation de la crème en hiver* 
N'exige pas de surveillance spJciaie. 

Prix départ, emballés : 

N" 0, 20 litres.... 385 fr, 
N° 1, 40 — 460 fr. 
N° 2, 60 — 537 fr. 
N- 3, 80 — 000 fr. 
N° 4, 100 — 063 fr. 

Remise à nos Adhérents, 

Tarares 
TARARES CR1BLEUBS munis de 

cinq grilles et deux cribles ; modèles 
sérieux se faisant avec ferrure à 
droite, ferrure à gauche, ou ferrure 
d'angle, au choix : 

Débit 
8 à 12 hectolitres 

12 à 16 — 
20 à 25 — 
25 à 30 — 
30 à 35 — 
35 à 40 — 
40 à 45 — 

; Ces prix s'entendent franco toute» 
gares. 

Remise à nos Adhérents. 
Modèles Ensacheurs-Cribîeurs sur 

demande.-

Largeur i'r: ix. 
0"65 .JS >;> 

0m70 >52 »! 
0m82 :.:-à8 »» 
0m86 312 »! 
0m90 330 »! 
1° 360 S2> 

lm10 384 2» 

Ârracheur de Pommes de Terre 
Machine simple pour 1 ou 2 che-

vaux supprimant les inconvénients 
du bourrage, du triage défectueux, 
du dénivellement du sol. A 7 ou 8 
centimètres de l'extrémité arrière 
des doigts de la grille un râteau spé-
cial termine le triage. 

Hache-Paiïle 
Montés avec bouche mobile. Vis 

sans fin double, permettant de cou-
per à deux longueurs. Prix départ. 
Grand volant lro20 155 Ml. 480 fr. 
Moyen — 1"' 125 — 399 » 
Petit Vi 0"'85 100 — 330 » 

Prix départ usine. —» Remise à nos 
adhérents. 

i Prix 1570 fr. 
de cet arracheur complet : 
départ fabrique. Remise à 

nos Adhérents. 

Tous autres modèles d'arracheurs 
Nous consulter. 

Manèges 
A pivot, entièrement métalliques. 

Tous modèles. Nous consulter. 

Le L&pip à Fourrure 

Une bonne bâche est la meilleure 
assurance contr» la pluie 1 

Double couture, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, l^aO de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
lisse sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris. 

Pour : le mètre carré confectionné : 

Lin :. Lin et Jute vert gras... 14 55 
— Pur Lin, vert enduit... 16 65 

Chanvre, : N" 1 vert gras ou 
cachou 17 25 

— N° 2 vert gras 18 55 
>~- N" 3 gras, cachou 

ou enduit 19 70 
— N° 4 vert gras 21 40 

Coton : N" 1 vert enduit 17 25 
— N" 2 gras, enduit ou 

cachou 19 65 
•4» N" 3 vert gras 21 75 

Passer les commandes au Syndicat 
Central. 

SACS A GRAINS 
POUR GRAINS 

( hecto : lin extra 120x60 cm. 
— : jute extra, 120x60.. 
— : jute 1" quai., 125x58 

"t h. % : jute 1" quai., 130x68 
y, : jute courant 130x68. 

POUR FARINE 
Pour 75 kil. : 125X60 cm 10 75 

— 100 — : 135X65 cm , 12 50 
-T 100 — : 130x6vS cm.,.. 

SACS PALUDIERS 
Bon modèle 110 X 58 

Tout autre genre de sacs sur de-
mande. Ces prix s'entendent pour sacs 
avec coutures rabattues, marqués sur 
une face. Franco gares Loire-Infé-
rieure à partir de 50 sacs ; ou prix 
départ fabrique pour quantité infé-
rieure à 50 sacs, 

13 75 
10 » 

8 50 
10 40 

9 80 

12 60 

7 30 

L'Enquête agricole k 1930 - Un Concours de Monographies 
Les pouvoirs publics entreprennent 

pour 1930, conformément à la loi du 
27 décembre 1927, et à la circulaire 
du 22 août 1928, une enquête statis-
tique agricole. 

Celle-ci est devenue indispensable 
et tout le monde a applaudi à la dé-
cision du gouvernement, mais les sta-
tistiques sont impuissantes à donner, 
seules, une fdée exacte des conditions 
où se'poursuit l'évolution économique 
et sociale de l'agriculteur. 

Le Ministre de l'Agriculture l'a 
compris et a prévu dans sa circulaire 
que les Commissions départemen-
tales chargées de l'enquête devront, 
en même temps qu'elles établiront 
des chiffres, se livrer à une enquête 
économique. Malheureusement, ce* 
Commissions, formées de personnes 
qui se connaissent à peine, se réunis-
sent rarement ; le paysan, méfiant 
par nature, hésitera à leur donner 
des renseignements exacts et com-
plets sur son exploitation. Les direc-
teurs de Services agricoles, absorbés 
par des besognes administratives, ne 
peuvent être partout à la fois 

Aussi sommes-nous heureux d'ap-
prendre que les Agriculteurs de 
France ont décidé de doubler l'en-
quête statistique d'une enquête mo-
nographique, donnant pour chaque 
« pays » un tableau complet et vi-
vant de sa situation présente. 

En groupant les monographies,, 
conçues sur un plan unique d'un 
grand nombre de régions, on peut 
espérer réaliser un travail sans pré-
cédent en. France, et susceptible de 
servir de base à uné foule de recher-
ches nécessaires ; leur rédaction per-
mettra de vérifier le bien-fondé des 
chiffres fournis par la statistique, et 
de les mieux comprendre. 

<3rflce à l'autorité dont ;'ouit la So 

ciété des Agriculteurs de France dans 
les milieux ruraux, et par l'intermé-
diaire des Associations régionales 
affiliées à l'Union Centrale des Syn-
dicats, qui susciteront localement les 
bonnes volontés, cette entreprise est 
assurée, souhaitonsjle, d'un plein 
succès. : 

Pour stimuler l'ardeur de ceux qui 
voudront bien prendre part a cet im-
portant travail, les « Agriculteurs de 
France » l'ont organisé sous la forme 
d'un concours d'ores et déjà doté de 
30.000 francs de prix, dont un pre-
mier prix de 10.000 francs. 

Le jury qui a rédigé le règlement, 
et qui est chargé de la correction des 
monographies comprend les person-
nalités les plus éminentes : 

MM. Joseph Hitier, professeur à 
la Faculté de droit et à l'Institut na-
tional agronomique ; Henri Hitier, 
secrétaire perpétuel à l'Académie 
d'agriculture ; Pierre Caziot, ingé-
nieur-agronome, membre de l'Acadé-
mie d'agriculture de France ; Fran-
çois de Voguë, président de la Caisse 
centrale d'assurances mutuelles agri-
coles, membre de la Chambre d'Agri-
culture de la Côte-d'Or ; Rabaté, di-
recteur de l'Institut national agrono-
mique ; de Nicolay, de Guébriant, 
Thomassin, Cuvillier, Dechambre, Lu-
cien Romier, Paul Roux, Paul de 
Rousiers, de Monicault, Demangeon. 

C'est là une œuvre de première 
utilité, et appelée à un grand reten-
tissement ; aussi, nous ne doutons 
pas qu'il n'y ait parmi nos lecteurs 
des concurrents, désireux d'élever ce 
monument unique à l'honneur de nos 
populations agricoles et de constituer 
une documentation inépuisable en 
même temps qu'un tableau exact de 
l'état de notre principale industrie 
nationale. 

L'élevage du lapin devrait être 
dans nos campagne beaucoup plus 
développé qu'il ne l'est actuellement. 

Il devrait surtout, étant donné 
l'avenir et le rapport de cet animal, 
faire, l'objet d'une véritable place 
à la ferme et non pas être traité en 
paria comme on le constate si sou-
vent. 

Vous avez vu à la- campagne le 
lapiitf maf. logé,'soît dans des ton-
neaux,^soit dans des caisses ou ca-
ges délabrées sur des Ijtiçres infec-

rU:. p b-o'r 

Comment you^ez-voul, qu'un ani-
mal dans ces conditions puisse rap-
porter quelque chose ? 

C'est là la cause la plus grande 
des insuccès jointe au désintéresse-
ment complet de sa nourriture. 

Il faut donner à ces petits ani-
maux des soins réguliers et des ca-
ges propres, nettoyées régulière-
ment au moins une fois par mois. 

La nourriture doit être saine, à 
heures fixes et dans des proportions 
bien ordonnées, non pas un jour 
affamé et le lendemain gavé. 

Avec ces quelques principes élé-
mentaires appliqués strictement, le 
lapin rapporte et paye bien le tra-
vail qu'il oblige à fournir. I 

Mais quelle race doit-on faire ? 
Vers quel animal se destiner plus 
particulièrement ?, I. 

Trois lapins se présentent à pre-
mière vue. L'angora, le chinchilla 
et le castorrex. 

L'angora 1 Oui, si on a le temps 
d'épiler ces lapins. 

Si on a le temps de nettoyer très 
fréquemment les cages et avoir des 
clapiers absolument immaculés. 

C'est, à mon avis, un lapin qui 
ne convient pas à la ferme. Il con-
viendrait plutôt à un amateur ou à 
une industrie. 1 

Il faut plutôt rechercher le la-
pin dit à fourrure et, entre tous les 
lapins à fourrure se place en pre-
mier rang le chinchilla. 

C'est, en effet, un des rares la-
pin dont la peau s'emploie chez les 
fourreurs à l'état naturel. 

Le prix moyen de cette année a 
été en pelleterie de 20 fr. Certai-
nes belles peaux sont même montées 
iusqu'à 40 fr. 

Depuis plusieurs années, le cours 
de sa peau est coté dans les mar-
chés de fourrure. Les autres races 
sont toujours présentées sous for-
me de lapin ordinaire. 

De plus, la vogue est actuelle-
ment aux fourrures claires et le 
chinchilla si rare est on peut dire, 
à peu près parfaitement imité par 
la peau de cet animal. 

La seule difficulté qui puisse 
exister c'est de savoir exactement 
le moment où il faut tuer l'animal. 
Ceci est une connaissance de mé-
tier que l'on acquiert très facile-
ment. 

La qualité indispensable du lapin 
chinchilla, vous la connaissez par 
différents articles déjà donnés. De 
tontes façons, nous vous la ferons 
connaître une prochaine fois. 

Sachez qu'une femelle chinchilla 
peut donner un rapport d'environ 
200 fr. par an et TOUS pouvez tout 
de suite faire le calcul si un fer-
mier possède 10 de ces animaux. 

De plus, la chair est excellente 
puisque ce lapin dérive du garenne. 
C'est donc un lapin de rapport im-
médiat nécessitant une mise de 
fonds minime. 

Un couple de lapins chinchillas 
provenant d'un élevage sérieux qui 
vous donneront des animaux sélec-
tionnés et non consanguins, coûtera 
adultes un maximum de 200 fr. 

Il n'en est pas de même du cas-
torrex. Ce lapin sur lequel on a fait 
tant de battage et qui sera certai-
nement un lapin d'avenir. 

L'avantage du castorrex est que 
cet animal ne possède pas de jarre. 
Il n'a qu'une bourre qui est soyeu-
se et qui imite assez bien la peau 
du Castor telle qu'elle est présentée 
chez les pelletiers. 

Malheureusement, le castorrex pur 
sélectionné est rare en France et 
un couple ne vaut pas moins de 
3.000 fr. C'est un clapier un peu 
onéreux pour un fermier Surtout 
qu'actuellement aucun cours de 
peaux n'existe et je ne crois pas 
que les prix annoncés dans divers 
journaux soient susceptibles d'être 
trouvés à la vcnlc des peaux. 

Une peau de. castorrex atteindra 
peut-être dans les 80 fr., ce qui n'est 

pas sûr, mais il est certain que lors-
que les peaux seront en assez gran-
de quantité, ce lapin arrivera à un 
cours très intéressant. 

En castorrex, la première coti-
leur à faire, celle qui plaira le 
mieux, est le brun. Les autres cou-
leurs sont plus fantaisies et n'au-
ront pas d'ici de longues années un 
cours bien établi. 

Mais il y a un moyen de prépa-
rer dans une ferme ou dans un éle-
vage d'amateur, sans dépenser de 
si grosses sommes, une bonne sou-
che de castorrex qui produira et 
onnera de gros revenus dans 2 *tu 

3 ans. 
Faites saillir une femelle de ra-

ce pure comme une chinchilla par 
exemple, par un mâle castorrex pur. 
Vous obtiendrez des demi-sang. En 
faisant ressaillir ces demi-sang, on 
obtiendra des 94. En faisant saillir 

: ' 

1 Chronique Syndicale ! 
Création de Mutuelles 

Nos adhérents, sections ou syndi-
cats affiliés, qui désireraient créer 
dans, leur commune une « Mutuelle 
accidents », ou une « Mutuelle infian-
die », peuvent dès à présent, s'adres-
ser au Syndicat Central, 2, rue Scri-
be, à Nantes, pour tous renseigne-
ments concernant cette constitution. 

Nos adhérents pourront se réjouir 
de cette nouvelle branche Mutualité, 
que nous ajoutons à nos services. 

Nous avons reçu de l'Association 
des Producteurs de Blé la lettre sui-
vante : 

« Monsieur le Président, 

» Nous vous remercions très vive-
ment, Monsieur le Président, d'avoir 
bien voulu augmenter le chiffre de la 

à nouveau ces %, on obtiendra des j cotisation versée par le Syndicat Ccn-
purs. 

Comme toutes vos bêtes ne peu-
vent être saillies qu'à environ 8 
mois, cela vous fera 24 mois avant 
d'obtenir des animaux de race pure, 
mais vous les aurez à ce moment, 
pour 3 saillies de 100 fr., c'est-à-dire 
300 fr. 

Les mâles demi-sang, % sang inug 
tiles vous auront fait de la viande 
de lapin ordinaire et vous serez 
prêt dans 2 ou 3 ans à produire 
des peaux qui à ce moment presque 
certainement se vendront facile-
ment. 

Mais, il y a un mais, le voici : 
Il faut que le mâle castorrex qui 

fasse vos" saillies soit absolument 
pur. Les 94, se ressemblant étran-
gement à un pur, pourraient ser-
vir chez des éleveurs non cons-
ciencieux à faire ces saillies et ce 
serait là un désastre pour l'avenir 

fde votre clapier. 
En résumé, pour un rapport im-

médiat, faites du chinchilla et pré-
parez en même temps la production 
de votre clapier en castorrex. 

Henri LAUVF.Y, 

Yicé-présidcnt de la Société avicole 
de l'Ouest, représentant du « Cas-
torrex Gillet » potir la région de 
Nautcs. 

tral des Agriculteurs de la Loire-In-
férieure à 1' « Association Générais 
des Producteurs de Blé » et de sou-
tenir ainsi l'œuvre que nous poursui-
vons. 

* Nous vous prions de transmettre 
nos remerciements à tous les mcm-< 
bres de votre Association et d'agréer 
l'assurance de nos sentiments trè* 
distingués. » 

Lt Secrétaire général, 
P. HALLÉ. 

FUTAILLES 
Nous informons nos adhérents qua; 

nous avons reçu les futailles-échan-
tillons. Ceux qui désireraient les voir;, 
n'auront qu'à passer à notre bureau, 
2, rue Scribe, où nous les tenons à 
leur disposition. 

Nous rappelons que les commandes 
doivent nous être passées le 11 août, 
au plus tard. Que ceux qui en dési-
rent ne tardent donc pas à nous lçî 
faire savoir. 

A partir du 12 août nous pourrons 
encore accepter des commandes dat 
barriques jusqu'à la fin du mois, mais 
nous ne pourrons garantir la livrai-
son en temps utile qu'après avoir fait 
nos propositions aux tonnelleries nié.-? 
ridlonales. 

I f 
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QUELQUES REMARQUES 

Ayant eu l'occasion ces dernières 
semaines de visiter en détail un 
grand nombre d'exploitations, nous 
avons été amené à faire un certain 
nombre de remarques qui pourront, 
pensons-nous, intéresser la majorité 
de nos lecteurs. 

Ce qui nous a le plus frappé au 
cours de nos visites c'est la diffi-
culté avec laquelle le cultivateur 
différencie les trois éléments ferti-
lisants : azote-, acide phosphorique 
et potasse et par suite confond les 
différents engrais qui contiennent 
ces divers éléments, , • . 

Combien de fois devant un blé 
qui avait tendance à la verse et à 
l'échaudage et pour lequel nous fai-
sions remarquer au cultivateur l'er-
reur qu'il avait commise eu n'em-
ployant pas ou insuffisamment d'en-
grais phospaté et potassique, nous 
sommes-nous attiré cette réponse : 
« Mais j'ai déjà, employé du sulfate 
d'ammoniaque, si j'avais mis d'au-
tres engrais il aurait versé bien da-
vantage ». Erreur profonde qui 
vient justement de ce que le culti-
vateur ne comprend trop souvent 
l'engrais que comme quelque chose 
qui fait pousser ; il ne sait pas éta-
blir les différences considérables 
qui existent entre un engrais azoté, 
un engrais phosphaté et un engrais 
potassique. Il emploie souvent ces 
engrais les uns pour les autres et ne 
peut ainsi en obtenir de vraiment 
bons résultats. 

Nous rappelons donc une fois de 
plus, ici qu'il y a autant de diffé-
rences entre un engrais azoté, un 
engrais phosphaté et un engrais po-
tassique, qu'il peut y en avoir en-
tre les pierres, le sable et la chaux 
dont un maçon se sert pour cons-
truire un mur, il ne peut en aucun 
cas remplacer un de ces matériaux 
par un autre et doit employer les 
trois en proportion convenable. 

De même la plante utilisant pour 
la construction de ses tissus de l'a-
zote, de l'acide phosphorique et de 
la potasse il est indispensable, si 
elle ne trouve pas dans le sol les 
quantités suffisantes de ces trois élé-
ments, ce qui est le cas général, de 
les lui fournir sous forme d'engrais 
azoté, d'engrais phosphaté et d'en-
grais potassique qui sont le plus 
souvent nécessaires tous les trois 
et dont l'un quelconque des trois 
ne peut jamais être remplacé par 
l'un des deux autres. 

Les engrais azotés (nitrate de 
soude, nitrate de chaux, sulfate 
d'ammoniaque, cyanamide, etc.), 
asurent plus particulièrement la 
formation des racines, des tiges et 
des feuilles. Ce sont les engrais qui 
font pousser, c'est pourquoi leur ef-
fet se marque généralement bien et 
vite à la vue. Une application de 
nitrate, en couverture, sur du blé, 

des choux, des pommes de terre, 
se traduit, une dizaine de jours 
après, par un départ vigoureux de 
la végétation. L'emploi du sulfate 
d'ammoniaque, plutôt enfoui avant 
les semailles, produit également des 
résultats avantageux. Mais ces en-
grais employés seuls n'assurent pas 
une bonne fructification, ils ne font 
pas grainer et donnent des tiges 
molles, versant facilement. Sur la 
pomme de terre, ils n'assurent pas 
unè récolte abondante de tubercu-
les. Une trop grande quantité, ap-
pliquée sur des céréales, provoque 
la « verse a. Employés en excès 
sur la vigne, ils déterminent sou-
vent la coulure, conséquence d'une 
végétation trop vigoureuse 

Les engrais phosphatés (phospha-
tes naturels, superphosphates, sco-
ries de déphosphoration), combat-
tent les dangers de l'excès d'àzote 
et permettent d'employer sans in-
convénient davantage d'engrais 
azotés qui favorisent le rendement. 
Ils augmentent la qualité de la ré-
colte. 

Les engrais potassiques (sylvini-
tes, chlorure de potassium et sul-
fate de potasse), complètent dans 
le même sens l'action des engrais 
phosphatés qui serait seule insuffi-
sante. Ils sont en particulier,, de pre-
mière utilité pour les plantes sar-
clées, dont la plupart sont exigean-
tes en potasse : pommes de terre, 
betteraves, choux fourragers, hari-
cots, etc. On ne doit pas concevoir 
une de ces cultures sans un apport 
d'engrais potassiques. Certaines 
plantes de prairies appelées légu-
mineuses (trèfle, luzerne, sainfoin, 
etc.), se développent plus abondam-
ment sous l'action de ces engrais. 
Le blé donne un grain plus abon-
dant, plus lourd, mieux nourri ; 
on constate une élévation du poids 
de l'hectolitre de 2 à 3 kilos ; la 
paille de la céréale devient égale-
ment plus rigide, et résiste mieux 
à la verse. Sur la vigne l'action de 
la potasse est particulièrement sen-
sible, tant au point de vue du ren-
dement que de la richesse des 
moûts en sucre, ce qui se traduit 
par une élévation du degré alcooli-
que pouvant Atteindre 1°5. 

Retenons en définitive qu'il n,y a 
pas de l'engrais, mais des engrais, 
que ceux-ci peuvent être très diffé-
rents ; qu'en particulier les engrais 
azotés sont très différents des en-
grais phosphatés qui sont eux-mê-
mes très différents des engrais po-
tassiques et que ce sont les actions 
combinées de Cfs trois sortes d'en-
grais qui assurent le développement 
normal, équilibre de la plante avec 
le maximum de rendement. 

(A suivre). S. VALEXTIN, 

Ingénieur-agronome. 

LE COMMERCE CHEVALIN 
EN BRETAGNE 

A la fin du printemps, comme à 
l'ordinaire, les demandes sont moins 
nombreuses pour les chevaux de 
quatre à huit ans, ce qui provoque 
toujours du calme dans les affaires. 
Les poulains d'un an et deux ans se 
sont vendus très difficilement. 

Il est à remarquer que les offres 
en bonnes juments et bons mâles de 
trois à huit ans ont été très réduites 
pendant ces deux derniers mois, d'où 
un cours soutenu pour la bonne mar-
chandise. Pour les laiterons, c'est la 
débâcle. 

La mévente des poulains de 15 
mois et deux ans a eu pour résultat 
de fermer le débouché à ces laite-
rons en herbe, d'où pléthore et vente 
courante pour la boucherie à des prix 
dérisoires pour tous les sujets ordi-
naires. 

Dans le Sud-Finistère, dans les 
Côtes-du-Nord, on vend le îaiteron à 
partir de trois à quatre mois. Aussi 
ces poulains peuvent être achetés par 
n'importe qui, attendu qu'ils sont 
aptes à être mis en pâture et à se 
suffire à eux-mtmes. On doit donc 
s'attendre à une meilleure vente sur 
les laiterons à partir du mois de sep-
tembre. 

Voici les cours pratiqués sur la 
marchandise courante de commerce : 

La bonne qualité s'entend en bêtes 
avec de l'os et de la force. La qua-
lité ordinaire sont les animaux d'un 
bon modèle manquant parfois dans 
l'os et convenant pour la petite cul-
ture. 

Mâles et hongres de trois à cinq 
ans. Etalons vendus au commerce 
après la monte : les meilleurs de 
gros trait de 5.000 à 7.000 fr.- bons 
ordinaires, de 3.500 à 5.000 ; infé-
rieurs de 2.500 à 3.500. 

Mâles de deux ans : les meilleurs 
de gros trait de 3.800 à 4.500 ; bons 
ordinaires, de 2.500 à 3.800 ; infé-
rieurs, de 1.800 à 2.500. 

Mâles de 15 mois : les meilleurs 
de gros trait de 3.200 à 4.000 ; bons 
ordinaires, de 2.400 à 3.200 ; moyens 
de 1.300 à 2.400 ; inférieurs de 600 
à 1.300. 

Laiterons : quelques sujets ache-
tés en vue de faire des reproducteurs, 
de 2.000 à 4.000 ; bons de commerce, 
de 800 à 2.000 ; ordinaires, de 400 
à 800 ; boucherie, de 150 à 400. 

juments de trois à huit ans : les 
meilleures de gros ordinaires, de 
3.200 à 4.500 ; inférieures, de trait 
et trait postier, de 4.500 à 5.000 ; 
bonnes, 2.000 à 3.200. 

Les bonnes pouliches d'un an et 
deux ans sont très rares sur les mar-
chés. 

Les prix les plus usités sont de 
2.000 à 3.000 pour les pouliches de 
dèux ans et de 800 à 2.000 pour les 
pouliches de 15 mois. 

LES FOIRES CHEVALINES 
EN BRETAGNE EN AOUT 

14. Landivisiau (Finistère) : tous 
chevaux et poulains (importante). 

16. Caljac (Côtes-du-Nord) : gros 
laiterons de trois à six mois (type 
Ardennais) ; importante. 

17. Landemeau (Finistère) : tous 
chevaux et poulains, et Guingamp 
(Côtes-du-Nord), petite foire. 

20. Châteauneuf-du-Faou (Finis-
tère) : tous chevaux et poulains de 
petite taille. 

24. Lambalîe (Côtes-du-Nord) : ju-

ments et laiterons de trait (quelques 
mâles de deux à cinq ans). 

26. Lesneven (Finistère) : juments 
de gros trait et trait moyen, laiterons; 
importante. 

27. Comana (Finistère) : mâles de 
deux à cinq ans, poulains de 15 mois, 
laiterons ; importante. 

29. Le Folgoët (Finistère) : ju-
ments de gros trait et trait moyen, 
laiterons (importante). 

31. Loguivy-Plougras (Finistère) : 
gares les plus rapprochées, Plouaret 
et Ploumérin ; laiterons (importante). 

Promotions 
du Wïérite Agricole 

A l'occasion de la promotion du 14 
Juillet 1929, dans le Mérite Agricole, 
nous avons le plaisir de relever les 
noms ci-après, pour notre départe-
ment., , , 

Pour le Gradé5 d'Officier ': 
M. Durivault Georges, ingénieur 

horticole à Nantes. 
M. Dernier, agriculteur à Saint-Na-

zaire ; M. Gérard, inspecteur des 
Eaux et Forêts, à Nantes ; M. lîetail-
leau, propriétaire au Loroux-Botle-
reaù. 

Pour le Crade de Chevalier : 
M. Bertho, vice-président du Comi-

ce Agricole de Saint-Nazaire, à Mon-
ioir ; M. Br'oussas, directeur de l'Eco-
le de Commerce à Nantes ; M. Char-
ron, agriculteur à Saint-Sébastien-sur-
Loire ; M. Chevalier, jardinier à Nan-
tes ; M. Doué, cultivateur à Joué-sur-
Erdré ; M. Gebin, cultivateur à Lcgé ; 
Veuve Guillon, cultivatrice à Nantes j 
M. Guillou, éleveur à Nantes ; M. Jau-
nâtre, jardinier à Rezé ; M. Miot, cons-
tructeur agricole à Soudan ; M. Mo-
reau, éleveur à Nantes ; M. Ortais, 
cultivateur à Rezé ; M. Pren, proprié-
taire à Brains ; M. Rabard, cultiva-
teur au Grand-Auverné ; M. Kabu, 
cultivateur à Abbaretz ; M. Servais, 
secrétaire de la Société d'Aviculture 
de Saint-Nazaire ; M. Speich, proprié-
taire au Pouliguen. 

Nous félicitons les Uns et les au-
tres et nous réjouissons particulière-
ment de la distinction d'officier ac-
cordée à notre ami et collaborateur 
M. Georges 'Durivault, ingénieur hor-
ticole, directeur du Jardin des Plan-
tes de la Ville de Nantes, chevalier 
du Mérite Agricole depuis le 13 Août 
1922, 

HUILES et GRAISSES 

Nous pouvons fournir à nos Adhé-
rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Les bidons de 25 et 50 
litres sont facturés 15 et 20 fr. et 
repris, si retournés franco à l'usine, 
en bon état. Les fûts de 100 et 170 
kilos sont gratuits, ainsi que les 
emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles : 
Par 100 k. liO 1.' 25 1. 

Demi-fluide 3 30 3 50 3 90 
Epaisse 3 40 3 60 4 » 

LES DEGREVEMENTS FISCAUX 
ET L'AGRICULTURE 

Dans le Petit Journal, sous la plume 
autorisée de M. Marcel Donon, séna-
teur du Loiret, nous relevons ces 
lignes : 

Etant données les charges écra-

LES VIGNOBLES 
UN ANJOU. — Craignant la cochy-

lis, le mildiou et l'oïdium, on sulfate 
et on soufre sans arrêt. On ne peut 
encore pronostiquer la récolte futu-
re ; il faudra probablement vendan-
ger deux fois, les mannes étant très 
inégales. 

EN TOURAINE. — Les vignerons 
ont bon espoir d'obtenir une récolte 
satisfaisante, en quantité et en quali-santes qui pèsent sur toutes les bran -

cehs de l'activité nationale et dont j té, à en juger par l'état très sain des 
les répercussions sont lourdes pour j raisins. Les bons vins courants se 
les classes laborieuses et les familles 
nombreuses, il était opportun, puisque 
l'équilibre du budget ne court plus 
aucun risque, de diminuer un certain 
nombre de taxes, choisies parmi celles 
qui réagissent de façon certaine sur] belle. Sur le cours des hybrides on 

paient aujourd'hui 140 à 150 fr. l'hec-
to chez le vigneron. 

EN ORLEANAIS. — Temps super-
be et chaud ; on ne signale nulle part 
de maladies. La récolte promet d'être 

Pour écrémeuses : , 

Demi-blanche ...... 4^30 
Blanche pure.,;.;;.. 4 80 

Pour Moteurs'et Autos 
Très fluide (Ford); 4 10 
Fluide, 

4 50 . 4 
5 » 5 

4 30 4 70 
' 40 4 60 ' 5 t-
4 60 4 80 5 20 
4 90 5 10 5 50 
8 » 8 » 8 40 

le prix de la vie. 
L'impôt sur le chiffre d'affaires 

appliqué aux farines, semoules et 
issues, provenant de la mouture des 
céréales en grains et qui s'élevait à 
2 % sera totalement supprimé à par-
tir du 1" août 1929, Cette mesure 
aura pour effet de mettre toutes, les 
minoteries sur un pied d'égalité ; elle 
va permettre d'abaisser le prix du 
pain de 0,04 à 0,05 par kilo, ce qui 
n'est pas négligeable. Cette suppres-
sion de la taxe à la mouture doit, au 
surplus, inciter les meuniers à se 
montrer un peu plus généreux pour 
leurs achats de froment à la culture. 

Nous avions ici même réclamé à 
diverses reprises l'abaissement des 
droits de mutation sur la propriété 
foncière. 

Sur ce point, la loi du Ur août 
1929 apporte une atténuation intéres-
sante dont les effets seront unanime-
ment appréciés par les terriens. Le 
droit d'enregistrement des ventes, 
licitations, retours d'échange et de 
partage, ainsi que adjudications de 
domaines nationaux et autres muta-
tions à titre onéreux de biens immeu-
bles fixé à 15 % est réduit à 12 %. 
En outre, le taux de la taxe complé-
mentaire exceptionnelle sur la pre-
mière mutation fixé à 7 % par la loi 
du 3 août 1926, est réduit à 5 %. 

Cela, représente au total une dimi-
nution de 5 % qui ne peut manquer 
de favoriser toutes les transactions 
immobilières et d'aider au regroupe-
ment, par échange, des parcelles sou-
vent trop nombreuses et trop éloi-
gnées du centre du domaine. 

« * 

Depuis longtemps, les associations 
professionnelles et les expéditeurs 
avaient demandé la suppression des 
impôts d'Etat, s'élevant à 10 % pour 
la généralité des marchandises et à 
5 % sur les denrées périssables, per-
çus en sus des frais de tranport appli-
qué par les compagnies de chemins 
de fer. 

■ * 

i * * 

Le gouvernement et le Parlement 
se sont rendus à leurs arguments. Ils 
ont décidé d'exonérer totalement de 
l'impôt : 

1° En ce qui concerne la grande 
vitesse, les transports de bestiaux, 
ainsi que lès expéditions composées 

enregistre une baisse de 30 francs en-
viron par pièce. / 

En Anjou, Touraine, Orléanais, on 
ébranche la vigne partout pour aérer 
et pjrmc-ttrc au fruit de mûrir. 

EN AUVERGNE. — Situation irré-
gulière. Certaines vignes ayant déjà 
souffert des gelées de l'hiver, ont été 
attaquées par le mildiou. Les pluies 
abondantes ont aidé au développe-
ment de la maladie. On paie 45 à 50 
francs en vin blanc et 40 à 42 fr. en 
rouge, le pot de 15 litres à la pro-
priété. 

DANS LE MIDI. — Les vignobles 
fde l'Aude, l'Hérault, le Gard, les Py-
rénées-Orientales, le Var, le Vauclu-
se, les Bouches-du-Rhône, subissent 
depuis le 14 Juillet une sécheresse in-
tense. Si des pluies ne surviennent 
pas d'ici fin Août, il est à craindre 
que le rendement ne soit affaibli. La 
prochaine récolte est étroitement liée 
à l'intervention des pluies. Un grand 
nombre de localités n'ont même pas 
d'eau pour boire. Les jeunes vignes | Syndicat, 
souffrent davantage que les vieilles, f , 
les raisins semblent engourdis. dénaturé pour fourrages 

Depuis fin Juillet, le marché vini-
cole est devenu plus ferme. Le né-

po ! la nourriture du bétail pouvant 
être fournis par ls Syndicai Central 

Les prix que nous donnons ei-dessou» 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 kilogr. minimum 

Les adhérents qui désirent des wa-\ 
gens de 5 ou 10 tonnes sont priés de 
nous en faire la demande et nous] 
leur ferons d'importantes réduc-
tions. Qu'ils n'hésitent donc pas à 
nous consulter. 

RIZ et ISSUES 
Riz Saigon Importation N° 1. 175 »' 
Riz Saigon Importation N° 2. manque 
Issues de riz 112 » 
Farine de Manioc ,. 150 »», 

Les 100 kilos logés sur -wagons Nanus' 
ou Chantenay. 

* LE TITAN > 152» 
Farine alimentaire pou.- porcs et bo-

vins. 
Les 100 kilos logés, sur vragon Chan-j 

lenay. 

Tourteaux en farine 
et divers 

Coprah en pains : 
par 500 k. minimum,........» 145 ;v 
par 10Q k , ..; 155 » 

Coprah en farine... 161 »; 

Arachides rufisque : 
en farine, ext, bl. Bordeaux 182 ». 
en farine, blancs 173 ». 

Farine de maïs. , 148 *i 
Maïs pour volailles...... 130 » 
Orge du Maroc, 119 ». 
Sorgho logé dép. Nantes 128 ». 
Les 100 kilos ;«g*t -- - ton. Nantes, 

i-rove«ï*.«ii»*i 

Infaillible pour l'élevage des por-
celets et engraissement des porcs, 
15 fr. la boite, pris au bureau du 

goce s'approvisionne en vins de pre-
mier choix aux prix de 120 à 175 fr. 
l'heclo (vins de 8 à 12 degrés). Les 
prix bas ne s'appliquent qu'à des vins 
secondaires : rouges de 8 à 9" : 112 à 
120 fr. fhecto ; rouges de 9 à 10°5, 
132 à 150 fr. l'heclo. La plus-value 
dans les prix reste subordonnée à la 
capacité de résistance des vignerons. 
Le volume d'affaires traitées a nota-
blement augmenté : c'est un point es-
sentiel. Les vins blancs et rosés se 
vendent 14 et 14 fr. 50 le degré. 

On espère un relèvement dans le 
courant d'Août. G_ Du PINARD. 

Nos Étudiants Français 
au Canada 

La célèbre école Nationale d'Agri-
culture de Grignon organise un voya-
ge d'études pour les élèves de sa 105" 
promotion, au Canada. 

La mission, avec le concours du 
comité France-Amérique, s'est em-
barquée à Cherbourg le 3 août. Elle 
visitera successivement les provin-
ces de Québec, de Montréal, de To-
ronta et d'Otavia. 

Un séjour dans les grandes écoles 
5 iffîêî&lusivenient des denrées éna-rtérées i-^Agriculture américaines et une vi-
'. '... '\a l'article 15 des conditions d'appli-

 s
it

e aux
 organisations coopératives 

Epaisse 
Huile de ricin pure 

GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 
boîte de 1 kgr. en vente au Syndi-
cat, ou franco par 24 boites. 

En fût de, 100 kgr., 3 fr. 60 le kilo 
franco, fût perdu. 

cation du tarif général des grands 
réseaux. 

2° En ce qui concerne la grande et 
la petite vitesse, les expéditions de 
marchandises en transit d'une fron-
tière à l'autre, ainsi que les expédia 
fions faites directement à destination 
d'un pays étranger. Cette dernière 
disposition va rendre plus facile nos 
exportations et contribuer à l'amélio-
ration de notre balance commerciale. 

2S fr. les 100 k. en sacs de 50 kilos^ 
départ Ba'z. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé p' volailles 138 »! 
Grandes Pondeuse 144 »! 
Farine de viande 191 ». 
Poudre d'os alimentaire 94 », 
Farine d'os alimentaire J9 ». 

Les 100 kilos logés sur Avagon Vertou. 

AVICULTURE DE L'OUEST 

Provende bret. pr volailles.. 135 -'w 
.—: nantaise pr lapins. 135 »1 

Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments mélasses 
Mélasse Say, 80 "U mélasse... 96 », 
Son mélassé Say, 50 113 » 
Paille mélassée Say, 50 82 » 

Les 100 kilos logés sur tv-gon Pans-
Gobelins et Pont-d'Ardres. 

Produits des Etablissements 
ArsèneBertin. 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 

Aliment complet N" 1, 40 % 
àvoine, 35 % mélasse 119 ». 

Aliment « Le Picotin », pour 
chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 125 »' 

ALDIENTATION DES BŒÛFS 
ET VACHES 

Optima » : 
pour vaches laitières 134 »! 
p" engraissement d. bœufs 138 »! 
pr veaux (le sac de 5 k.). 14 50 

de vente des blés sont prévues 
La caravane comprend 19 élèves de 

la dernière année d'étude, trois in-
génieurs agricoles et trois -.irofes-
seurs. Elle est dirigée par M. Ma-
melle, professeur à Grignon, rempla-
çant M. le Directeur de l'Ecole, chef 
officiel de la mission. 

L'année dernière, le voyage de fin j j, 83> ruo cfo Blchell,u . PARIS 
d'étude de l'Ecole avait été la visite j |
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 Phee de Bretagne, NANTES ï 

de la Pologne. 

COFFRES-fORTS 
IBAOCHE! 

htiimmuittiif* CATALOGUE FRANCO iitiiiiiiijtimiM 
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MARTHE VERDIER 

pap Chafles WfltiUUT 

Nous avancions, mais plus lente-
ment que la veille, la crue augmen-
tant la résistance du courant. À plu-
sieurs reprises, nous dûmes nous ar-
rêter dans une anse du rivage pour 
donner un instant de repos aux In-
diens. 

Dans tout l'horizon que le regard 
pouvait embrasser, aucune barque, 
aucun être humain n'était en vue. 

Vers trois heures, nous nous trou-
vions à la hauteur de Santa Cruz et 
d'Aveiro, les derniers villages brési-
liens que l'on rencontre sur le cours 
supérieur du Tapajoz. Nous prîmes 
terre, et le comte alla aux informa-
tions. Les Piémontais étaient pas-
sés la veille à Santa Cruz et s'y 
étaient arrêtés quelques heures. 
Donc nous n'avions pas perdu leurs 
traces. Cette nouvelle me remplit de 
joie. Quand nous nous fûmes instal-
lés de nouveau dans la pirogue : 

— Nous allons entrer sur le terri-
toire des Mundrucus, dit lp comte. 
Cette tribu est peu redoutable. Le 
voisinage des établissements brési-
liens commence à la convertir à la 
civilisation. D'ailleurs elle ne possè-
de pas de barques, et ne saurait nous 
inquiéter, tant que nous, suivrons la 
route du fleuve, 

; '— En est-il donc une autre ? de-
mandai-je. 

— Non ; le Tapr.joz est la seule 
voie qui met l'intérieur du pays en 
commun.icb*ion avec la région de 
l'Amazone. Trente ou quarante gros 
bateaux font chaque année le voya-
ge du Para à Porto Arinos et à Dia-
mantino, mais pendant la. saison sè-
che seulement, de juin à novembre. 
Du reste, le Topajoz, même dans les 
mois favorables, présente sur plu-
Sieurs parties de son cours de sé-
rieux obstacles à la navigation : des 
.rapides nombreux, des bas-fonds, 
les cascades du Dragon, sur le ter-
ritoired es Mundrucus, celles do In-
ferno et do Salto Grande, sur 1-e 
ritoire des Mundrucus, celles do In-
en soit, aucun voyageur n'a essayé 
et n'essayera de longtemps, je pen-
se, de franchir par la voie de terre 
les vastes solitudes et les forêts vier-
ges de ces contrées inconnues. 

>— Oh ! oh ! fit tout à coup le bri-
gadier, qu'est-ce que j'aperçois donc 
sur notre gauche ? Sont-ce des hom-
mes, sont-ce des singes '? 

En effet, un plus savant anthro-
pologiste que mon digne ami eût pu 

tromper. Qu'on se figure une 

demi-douzaine, de grands et forts 
gaillards à peu près nus, car je ne 
sais si l'on peut donner le nom de 
vêtement à l'espèce de pagne qui 
leur srreait les reins ; il est vrai 
que le corps tout entier disparais-
sait sous un réseau complet de ta-
touages. Une ligne d'un bleu verdâ-
tre partait de l'oreille, en passant 
sous le nez pour aller rejoindre 
l'autre oreille, encadrant les joues 
et le menton. Enfin, dernier orne-
ment, de leurs oreilles percées pen-
daient de grands morceaux de bois. 

La petite troupe, armée d'arcs et 
de llèches, suivait la rive du fleuve 
dans la même direction que nous. 

— Ce sont des Mundrucus, dit le 
comte. Ils nous font signe d'abor-
der. Sans doute ils ont quelque 
gc à nous proposer. Mais nous 
échange à nous proposer. Mais nous 
n'avons pas encore besoin de re-
pense pas que vous soyez curieux 
de visiter leur aldea (1) située à 
trois lieues d'ici. 

— Non ! non 1 dis-je, notre temps 
est précieux. 

Quand les Mundrucus virent que 
nous ne répondions pas à leur invi-
tation, l'un d'eux voulut aborder la 
pirogue, qui rangeait le rivage, et 
entra dans l'eau, peu profonde à cet 
endroit. Mais, k, peine eut-il fait 
quelques pas, nous le vîmes se re-
tourner pour regagner le bord, en 
donnant des signes non équivoques 
de la plus grande frayeur. H avait à 

(1) Village indicé, 

ses trousses une bande de petits 
poissons longs tout au plus de vingt-
cinq centimètres, mais d'une auda-
ce et d'une férocité sans pareilles, 
qui le harcelaient, le mordaient, le 
taillaidaient aux jambes et aux cuis-
ses, et je ne sais ce qui serait arrivé 
si l'Indien eût été plus éloigné de la 
rive. Ce combat d'un homme contre 
de pareils adversaires avait cepen-
dant en soi un côté si comique, que 
je ne pus retenir un éclat de rire. 

— Ne vous y trompez pas, dit le 
comte, notre Mundrucus l'a échappé 
belle. Malgré sa petite taille, le pi-
ranga n'est pas un ennemi à mépri-
ser. Armé de dents aiguës, il ne lâ-
che jamais prise. Toute proie lui est 
bonne, et plus d'un baigneur à payé 
de la vie l'imprudence de se risquer 
dans les eaux qu'il habite. Du reste, 
nous pourrons mettre à profit, si 
vous le voulez, la gloutonnerie du 
piranga, pour ajouter un plat à no-
tre dîner de ce soir. 

Ce disant, il prépara une ligne, et 
amorça ses trois hameçons avec de 
petits" morceaux de carne seca. 

La proie n'était pas encore au 
fond, que je sentis la ligne entraî-
née. Je tirai et ramenai trois piran-
gas. Ce poisson est d'une telle vora-
cité, qu'on est obligé de lui ouvrir 
le ventre pour en retirer l'hameçon. 

J'avais pris goût à la pêche. Je 
demandai au comte une nouvelle 
amorce. 

— C'est inutile, me dit-il. Coupez 
un piranga en dix ou douze mor-
ceaux. Ces messieurs apprécient aus-
si bien leur estimable .famille que 
l.a chair du bœuf ou .du mouton. 

Le comte avait raison. Les tran-
ches de piranga eurent le succès an-
noncé, et, en moins d'un quart d'heu-
re, une trentaine de poissons fré-
tillaient et sautaient au fond de la 
pirogue. 

Comme j'allais rejeter ma ligne 
pour la dernière fois, je crus remar-
quer dans l'eau Un mouvement inu-
sité, et je vis les bandes de pirangas 
fuir dans toutes les directions, en 
rayant la surface du ileuve. 

—i Prenez garde, reprit le comte, 
c'est peut-être un piracucii qui vient 
de les effrayer. Or, on ne joue pas 
avec ce tyran redouté des riviè-
res américaines. Il atteint jusqu'à 
deux mètres et demi de long, et ha-
bite de préférence les lacs qui com-
muniquent aux fleuves, mais parfois 
aussi on le rencontre dans l'Ama-
zone ou dans le Tapajoz. Si c'est un 
piracucu qui mord, je crains bien 
que votre ligne ne soit pas de force 
à .résister. En tout cas, attachez-en 
un des bouts au banc de la pirogue 
cl, à la première résistance, laissez 
filer. 

C'était un piracucu en effet, et 
bien m'en prit d'avoir suivi à la let-
tre les instructions du comte, car la 
secousse fut si violente, que pen-
dant une heure j'en eus le bras tout 
endolori. Le poisson avait avalé 
deux hameçons à la fois-, et, rendu 
furieux par la douleur, il donnait de 
tels coulis de queue, qu'un moment 
il arrêta la marche de la pirogue. 
Jamais nous ne fussions parvenus à 
nous en rendre maîtres, si, dans un 
moment où il reparut à la surface 
pour x'CSDirer. M. de Fpsscuse ne lui 

eût logé une balle dans la tête. Alors 
seulement nous pûmes le haler à 
bord. Il mesurait près de deux mè-
tres. Sa gueule, armée d'une double 
rangée de dents formidables, eût 
englouti un enfant de trois ans. 

Cependant les Mundrucus, qui 
s'étaient d'abord arrêtés pour assis-
ter à notre pêche, s'étaient enfin dé-
cidés à s'éloigner, et la pirogue con-
tinua sa marche. 

Vers le soir, nous finies halte au 
confluent du Tapajoz et d'un autre 
cours d'eau qui venait de l'est. Une 
petite colline de sable, couronnée 
d'un bouquet de palmiers et de co-
cotiers sauvages, formait un pro-
montoire qui séparait les deux ri-
vières. Du haut de cette colline, la 
vue s'étendait sur une vaste plaine 
marécageuse couverte de hautes 
herbes et coupée de flaques d'eau. 

La pirogue fut solidement amar-
rée au tronc d'un arbre ; nous des-
cendîmes à terre, et cette fois, grâ-
ce à l'escarpement de la berge, je 
pus me dispenser d'accepter tes bons 
offices de mon trop complaisant 
compagnon.. 

Le piracucu, les piranga et un 
cavia paca (1) que Mina abattit, 
firent les frais de notre souper ; les 
cocotiers nous fournirent un beurre 
excellent. Les Brésiliens font très 
rarement usage du sel, ce que j'at-
tribue à la difficulté de se procurer 
dans toute l'Amérique du Sud cet 
assaisonnement si nécessaire aux 
Européens. 

(1) Espèce de cochon à'ïaié 

On alluma ensuite les feux, et nous 
nous établîmes sur le haut de la 
colline pour y passer la nuit. Le; 
comte et Mina s'étaient éloignes de 
quelques pas et causaient a voix 
basse. Je ne pouvais entendre ce 
qu'ils disaient, mais, à la vivacité» 
de leurs gestes, je compris que leur, 
entretien devait avoir un caractère 
sérieux. Quand le comte vint nous 
rejoindre, son front était soucieux. 

— Redoutez-vous quelque dan-
ger pour cette nuit ? lui demandai^ 
je. 

— Non ! fit-il, mon cher Georges,' 
vous pouvez dormir en paix. j 

Quoi qu'il en eût, le son de sa 
voix me parut démentir le sens de: 
SAS paroles. 

CHAPITRE IX 

L'Igapo. 

Je dormais. Vers deux heures d^ 
matin il me sembla entendre un 
bruit 'sourd dont je ne devinai pas 
la cause. On eût dit le roulement 
d'un tonnerre éloigné ou la plainte 
du vent à travers les grands arbres^ 
J'ouvris les yeux et j'écartai le \nm-\ 
cho que j'avais ramené sur ma tête, 
La nuit était calme. La lune brillai! 
au ciel. Pas un souffle d'air. Je crui^ 
être le jouet d'une illusion de me* 
sens. Mais, un instant après des-
hurlemcnls traversèrent l'espace, laj 
terre trembla comme sous les pieM 
d'une troupe lancée au galop, et lai 
carabine du comte retentit par deiy" 
fois. 



ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraff* N* 88 »> 

— < Sucraff > N* 2..* H »> 
ALIMENTATION DES PORCS 

« Optima » t 
. pr cugraissement des porcs 139 »> 

pour porcelets et truies... 192 » 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 

COOPERATIVE 
DU 

Syndicat des Agriculteurs 
DE LA 

LOIRE-INFÉRIEURE 

405 f r 

Huiles de Table 
; Extra « Caire », par 15 litres, 8 fr. 50 
' le litre franco, verre facturé 1 fr. 

et repris au même prix. 
TExtra « La Délicate », 10 k., 95 fr. 
franco; 5 k., 50 fr. franco, 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 

.Savon blanc, G.H.B., 72 .% 
matières utiles 

Savon blanc extra silicate. ■» 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 ou 80 kilos, en bar-
res ou en morceaux de 500 grammes. 
Majoration de 5 fr. par 100 kilos, pour 
les morceaux de 300 à 400 grammes, 
et majoration de 10 fr. par 100 kilos 
pour les morceaux de 200 à 250 gr. 
gavon blanc extra, 72 %', 

.« Croix d'Or », en barre, 
pn morceaux de 500 gram 
Les 100 k. départ Nantes, 

■SAVONS MOUS 

385 
335 

405 
408 

t'ÙtS FÙtS 

330 335 

Seaux 
12,500 
340 
295 
230 

Diaphane supérieur. 
Extra pur 285 290 
Piaphane 215 220 

Les 100 kilos logis, départ Nantes. 

Pétroles et Essences 
Briquettes pour Battage 

et Charbons 
Nous consulter. 

châtaignier. S'adresser à M. Dabin, 
tonnelier à Saint-Fiacre. 

ICI. r-! A vendre, cuve chêne, par-
fait état, contenance 25 hectolitres, 
hauteur 1 m. 60. 

165. — A vendre, 200 à 250 kilos de 
graines de trèfle incarnat rouge, Vi 
tardif, en bourre, récolte 1929. Sacs 
de l'acheteur. 

166. — A vendre, barriques neuves 
et d'occasion, chêne et châtaignier, 
demi muids chêne et châtaignier, très 
bon état. 

DEMANDES 
60. — On demande un chien cou-

chant, Epagneul de préférence, do-
cile, arrêt, bon rapport. 

61. — Ménage, 1 jeune enfant de 
20 mois, demande place de jardinier-
vigneron, femme basse-cour. 

62. — On demande pour Finistère, 
ménage jardinier expérimenté, légu-
mes, fleurs, femme bonne basse-cou-
rière. 

Cours du Bétail 
Syndicat des Eleveurs et Expéditeurs 

de la Loire-Inférieure 

MARCHE AUX VEAUX 
2 Août 1929 

Entrés hier : 141 ; entrée cê '""r : 
357 ; plus haut : 7.25 ; plus bas : 
5.25 ; moyenne : 6.25. 

Syndicat de la Boucherie 

MARCHE AUX BESTIAUX 
BŒUF SUR PIED. — Plus haut, 

5.35 ; plus bas, 3.85 ; moyenne, 4.60. 
BŒUF. — Mort, le demi-kilos, par 

quartier : devant, 3 ; derrière, 6.50. 
VEAU. — Le kilog : Ire qualité, 

7.75 à 8.75 ; 2e qualité, 5.75 à 6.75. 
MOUTON. — Le kilog : 8.50 à 9.50. 

fres et Demandes 
Ecrira ou s'adrcs3er au Syndicat, 2, rue 

Scribe, îfanteS. Service réservé à nos 
Adhérents. 5 francs par annonce parais-
sant 2 fois. 

OFFRES 
48. 

gues neufs et d'occasion, chêne et 
châtaigner. S'adresser à M. Charon-
Janin, 45, quai MalakotF, Nantes. 

158. — A vendre wagonnette jaune, 
.4 roues, 4 places. Etat parfait. Très 
■jolie voiture. Prix : 2.000 francs. 
S'adresser, Comte de Noblet, à Can-
dé (M.-ct-L.). 

159. — A louer pour le 1" Novem-
bre 1930, une terre maraîchère de 2 
hectares, close de murs, service d'eau 
rivière Sevré, proximité gare. 

160. — A vendre chiots bassets, 
griffons vendéens, très belle origine, 
parents primés, grande qualité en 
chasse. S'adresser à M. Jean de 
Grandmaison, Machecoul (L.-L). 

161. — A vendre pressoir Simon, 
double maie, état neuf, avec claies 
toiles ou séparément. S'adresser à M. 
Gérard, Sainte-Marguerite (L.-L), 

162. ■—■. A vendre un broyeur; de 
sarments et d'ajoncs, marque Gar-

. nier, de "Redon, n°4 avec concasseur 
j joint. Etat de neuf ; 2" Une char-
rue Brabant, bi-soc très bon état ; 

13° Une écrémeuse Tubular. n° 1, très 
bon état ;• 4° Une barrique de vin 
rouge Gamay, tout premier choix 
pour la bouteille, cru de la Gallerie. 
S'adresser Château de la Gallerie, à 
iBelligné (L.-L). 

163. — A vendre, Vi muids, barri-
ques, neufs et d'occasion, chêne et 

!S MERCURIALES 
Grains et Farines 

Nantes, le 9 août, 
Prix à la production : 

TiHUAKCE rKIX SIS 100 K. 
Blé calme 111 à 145 
Avoines grises ou 

noires calme 105 
Avoine bigarrée... calme 96 
Sarrasin , . faible 135 
Son , 70 
Seigle , calme 105 

Prix départ par yvagon ; 
Maïs Indo-Chine, 119 ; Plata, 122.50. 

COUPS des Vins 
MUSCADET 1928 

1** choix i 1.100 à 1.200 
Ordinaire , » 1.000 à 1.100 

GROS-PLANT 
Supérieurs , 600 
Ordinaires 450 

suivant qualité. i 

NOAII : 275 à 350 

VINS D'ANJOU 
Konges Grosiot, 600 fr. ; rouges 

Gamay, 700 à 800 fr. ; vins blancs 
ordinaires, 8 à 9°, 50 fr. le degré bar.; 
10" et au-dessus, 60 fr. le degré bar. 
Blanc supérieur, de 100 à 125 fr, le 
degré bar. Blancs de coteaux 1928, 
1.000 à 1.200 fr, et plus, 

Ecorces à tan chêne : Ecorocs à 
la vapeur disponible 426 à 450 fr., 
suivant qualité, les 1.000 kilos. 

Ecorces en sève à livrer, 380 à 
600 fr. les 1.000 kilos. 

BOIS DE CHAUFFAGE 

Sur péniche ou wagon départ t 
Chêne-Hêtre, la corde, 3 st. 75/100 
Cottrcls pin ou bouleau, 1. c. 230/280 
Charbon de bois, la tonne... 420/500 

iRÉGIONAUX 
7^ '\~ 

Cours des Bois 
(Communiqué par le Comptoir 

des Bois) 
BOIS DE PAYS 

SUR PIED 
prix du mil 
cubé au 1/5 

EN GRUMES 
prix du m3 
cubé au |/4 

graad réseau 

250/350 
300/600 
650/850 
250/350 
250/275 
250/400 
850/1000 
200/300 
200/250 

130/150 
Poteaux écorcés pour mines fran-

çaises : le m3 réel, 130/170 fr. franco, 
Poteaux bruts pour mines anglai-

ses : la tonne, 100/110, quai embar-
quement, ce qui revient à environ 
90/95 la tonne, wagon pu péniche 
lieu de production. 

Rais chêne fendus 550/600 le m3 
W.D. Bois merrain rendu 1200/1500 
le m3 W.D, 

200/250 
200/300 

Pr tranchage...» 
200/250 

Cerisier-Mérisier. 200/250 
200/250 
450/600 
150/200 
175/200 

Pin maritime ou 
70/140 

NANTES (Talenjs'ac) 
BŒUF. — lrc catégorie, le demi-kilo, 

1.50-11.50; 2c, 1.50-3; 3e, 1-2. 
VEAU. — lrc catégorie, le demi-kilo, 

5-8; 2c, 4-7.25; 3e, 2.50-4. 
MOUTON. — Ire catégorie, le demi-

kilo, 7.50-11; 2c, 0-10; 3e, 3.50-5.50. 
PORC. — Le demi-kilo, 7.90-9. 
Beurre, le demi-kilo, 9-11; œufs, la 

douzaine, 6.75-7.50; lapins, le demi-kilo, 
5.50-6; poulets, le demi-kilo, 9-10. 

ANCENÏS, 8 août (par téléphoné) 
Porcs, petits, 250 à 300 fr. ; gros, 900 

à 920 ; veaux, 6.50 à 7.25 ; poulets, 25 à 
40 fr. la couple ; beurre, le demi-kilo, 
10 à 11 fr. ; œufs, la douzaine, 6 à 7 fr. 

CHATEAUBHIANT 
Blé, 143 à 145 fr.; sarrasin, 150 à 16Q 

fr.; avoine, 93 à 95 fr.; orge, 105 à 
110 fr.; son, 100 fr.; paille, 200 francs 
les 500 kilos; foirj, 180 à £00 les 500 
kilos. 

Beurre ; en gros, 13 fr., en détail, 
17 à 18 fr. le kilo; œufs, 0.25 à 7 fr. la 
douzaine. 

Volailles peu nombreuses. Cours sou-
tenus. Vieilles poules, 30 à 34 francs la 
couple; gros poulets, 35 à 38 fr.; moyens 
28 à 32 fr.; petits, 25 à 28 fr.; canards 
domestiques, 36 à 40 fr.; pigeonneaux, 
9 à 10 fr.; lapins domestiques, 15 à 20 

Cidre, 200 à 210 francs, la barrique, 
droits en sus. 

Pommes à cidre, 215 à 220 francs les 
1.000 kilos en pommes de saison. 

Bœufs, 4 à 4.50 le kilo; vaches, 3.50 à 
4 fr. le kilo; veaux, 3.25 à 3.40 la livre; 
porcs gras, 8.80 à 8,90 le kilo ; porcs 
maigres, 320 à 475 fr. la pièce; porcs 
de lait, 240 à 270 fr. la pièce. 

Vente ferme sur les porcs de lait. 
Bœufs accouplés, travail, 4.000 francs 

la couple; bonnes vaches en lait ou 
avancées, vers 2.200 francs pièce; bon-
nes bretonnes, 1.200 à 1.50O franc»; gé-
nisses 3 dents, 1.500 à 2.000 francs. 

Chevaux de 3 à 5 ans, 3.000 a 4.500 

PLUSSU 
Froment rouge, les ICO kilos, 150; foin, 

les 500 kilos, 180. 
Poulets gros, la couple, 50 à C0 ; 

moyens, 40 à. 45; petits, 25 à 35; ca-
nards, la pièce, 3 à 12; lapins, la pièce, 
12 à 20 fr.; œufs, la douzaine, 6 ; beur-
re, le demi-kilo, 9 à 9.50; cidre nouveau, 
la barrique, 200 à 250 fr. 

Veaux, le kilo, 6.25 u 0.75; porcs, 7.40 
à 7.80; sardines, 1 fr. la douzaine. 

NOZAY 
Froment, 144 à 115 fr.; seigle, 104 à 

105 fr.; orge de. mouture', 104 à 105 fv.; 
avoine, 99 à 1C0 fr.; sarrasin, 114 à 
115 fr.; son, 102 à 104 fr.; orge mou-
lue, 113 â 115 fr. 

Foin, 175 à 180 fr. ; paille d'avoine, 
165 à 170 fr.; paille de blé pressée, 172 
à 173 fr. les 500 kilos. 

Cidre, la barrique de 220 litre senvi-
ron, 170 à 390 fr., droits en sus. 

Bœuf, le kilo sur pied, 3.40 à 4 fr.; 
vache, 3 à 3.50 ; veau, 6.50 à 6.75 ; 
mouton, C à 6.25 ; porc gras, 8.60 à 
8.75. 

Beurre, le kilo en gros, 17,80 à 18 fr. ; 
en détail, 18 à 18.50 ; œufs, 6.5» a 6.60 

Porcelets de six à huit semaines, 200 
à 230 fr. la pièce ; de deux à trois mois, 
340 à 320 fr.; adultes, 400 à 480 fr., 

HERBIGNAC 
Beurre, le % kil, 8 à 9 fr.; œufs, la 

douzaine, 6.50; poires, le kil., 2 fr. ; sar-
dines, la treizaine, 2 à 3 fr., suivant 
grosseur; bœuf, le kil., dans les bas 
morceaux, 8 à 8.50 ; bifteack, 7 fr. la 
livre; aloyau, 7 fr.; veau : mêmes prix. 

MONÏOIR-DE-BRETAGNE 
Vaches grasses, le kilo, 3.75 à 4.25; 

vaches laitières, l'unité, 1.000 à' 1.500; 
taureaux, le kilo, 3.50 k 3.75; porcs de 
lait, l'unité1, 230 à 260; vaches amenées, 
190, vendues 165. 

Cette foire, la plus importante de 
l'année, a été très bien approvisionnée. 
Vente très . bonne, notamment sur les 
porcs. 

CLISSON 
Les 100 kilos : froment, 150; avoine, 

135; seigle, 130. — Les 500 kilos : foin, 
210 à 220. — Poulets, la couple, gros 40 
à 50, moyens 35 à 40, petits 28 à, 35; 
canards, la pièce, 12 à 16; pigeons, la 
couple, 8 à 9; lapins, la pièce, 12 à 25; 
œufs, la douzaine, 7.50; beurre, la li-
vre, 13.50 à 14.25, de beurrerie 10.75. — 
Bœufs gras, le kilo sur pied, 3.55 à 4,50. 
Bœufs de travail, la paire, 4.000 à 6.O00; 
vaches grasses, le kilo, 3.25 à 4; vaches 
laitières, l'unité, 1.000 à 2.500; taureaux 

le kilo. 4 à 1.55; veaux 6.25 k 7.50; mou-
tons, 5 à 6; porcs, 8.50; porcs de lait, 
l'unité, 250 à 350 fr. 

MACHECOUL 

Poulets, là couple, gros 50 à 65, 
moyens 40 à 50, petits 35 à 40; canards, 
la pièce, 18 à 25; pigeons, la couple, 10 
à 12; lapins, la pièce, 17 à 24; œufs, la 
douzaine, 8 à 8.50; beurre, la livre, 10 
à 11. 

SAINT-POL-DE-LEON 
Pommes de terre, les 50 kilos : blan-

che uptodatc, 12 à 14 fr.; Hollande jau-
ne, 20 à 22 fr.; Julie jaune, 25 à 28 fr., 
suivant qualité. 

Artichauts : marché bien approvision-
né, cours en hausse sensible, 110 à 130 
fr. les 50 kilos. 

Oignons : 30 à 32 fr. Echalotes, 90 à 
100 fr. Ail vert, 30 à 40 fr. les 50 kilos, 
suivant beauté de la marchandise. 

CHEMIN DE FEU DE P.UIIS A OM-ÉANS 

EXCURSIONS EN BRETAGNE 

Service Automobile 
de QUIMPER à MORGAT (Finistère) 

du 1" Juillet au 30 Septembre 1929 

MOULINS 
tT P£îiï5 JNÎTÎUJMSHTJ 

DE FERME 

E.L. 

CATAiOSUE SigB ©EMAWDE 

EXTRAST 
DE NOS PRIX COURANTS 

Ce service comporte un voyage par 
jour dans chaque sens, en correspon-
dance directe avec les trains rapides de 
nuit de ou pour Paris-Quai d'Orsay. 

Prix par place et par voyage simple 
de la gare de Quimper à la localité de 
Morgat et vice-versa : 25 francs. Billets 
aller et retour : 45 francs (valables un 
jour). 

Enregistrement direct des bagages de 
Paris et de Nantes pour Morgat. 

Aller. — Paris-Quai d'Orsay, dtp. 
20 h. 11, Quimper arr. 7 h. 44, Morgat 
arr. 9 li. 45. 

Retour. — Morgat dép. 16 h. 3% Quim-
per dép. 19 h. 39, Paris-Quai d'Orsay 
arr. 7 h. 10. 

Les trains rapides auxquels ce service 
correspond comprennent, sur le par-
cours Paris-Quai d'Orsay-Quimper et 
vice-versa, des voitures directes des trois 
classes. 

Wagon-lits du 29 juin au 29 septem-
bre au retour. Une voiture Lits-Toilette 
et couchettes circule en dehors de ces 
périodes. 

L'Imprimeur-Gérant ; F... DUPAS. • 

AGRICULTEURS * 
Le Cabïaet 

89 Rue de Feltre - IVatntes 
Téléphone 1128,55 

•e tient a votre disposition (tour 
roB Ventée on Achats de Fonds de 
Commerce — Terrains — Immeubles — 
Fermes, etc., et vous donnera tira-
taitemeat teatt Conseils utiles* 

A VENDRE 
MAISON à Vieillcvigne, 4 p. Prix ] 

15.000. 
FERME pr. Nantes. Prix 75.000/ 
PETITE PROPRIETE, 1 hect. rég. 

vitic. Maison et dép. Prix 45.000. 

Ulcères Varlqueufe 
5 
Varices 

CESSATION de COMMERCE 

A VENDRE 
Outillage mécanique et divers. 
Nombreux accessoires automobile». 
Bouteilles autogènej acétylène, aU 

comprimé. 
Prix de solde 

R. AVDVSSEÂU 
I, Chaussée de la Madeleine - NANTES 

 Téléphone 142.69 

Beaucoup de personnes n'attachent pas 
assez d'importance au début de ces affec-
tions. Aussi sont-elles bien surprises lors-
que les plaies sa forment et s'agrandis-
sent, que les bords en deviennent durs, le 
pus abondant, que la jambe se violacé et 
M tuméfie. 

D'autres, faisant usage de pommade» 
ou produits quelconques, ont pu fermer 
ces plaies, mais pour quelques Jours seu-
lement. 

ns s'aperçoivent bientôt de la réouver-
ture de leurs plaies accompagnant des 
douleurs plus vires qu'auparavant. 

Quel martyre que d endurer cette souf-
france, la nuit surtout avec la perspective 
de l'amputation. 

Or. Il n'est qu'un seul moyen de guérir 
A tout jamais, sans médicaments, sans 
opérations et sans arrêt de travail. 

Seules, les applications externes 3. BUIS-
SON, de Tours 23. rue Victor-Hugo. 23. 
amènent la fermeture des Plaies, la dis-
parition des Varices par l'épuration et la 
régularisation du cours sanguin des jam-
bes atteintes. 

Des milliers de Gaérisons ont été obte-
nues. 

En voici une preuve 
M. Charpentier Marcel, à Taizon. par 

Argenton-1'Eglise (Deux-Sèvres), guéri en 
quelques semaines d'une plaie variqueuse 

Aussi devez-vous voir tout de suite I* 
renomm* spécialiste J. BUISSON, de 

•Tours, 2S, rue Victor-Hugo, qui recevra 
lui-même dans les villes indiquées et.-
après > 

Les Sables-d'OIonne, dim. 11, Hôtel de 
l'Europe (avenue de la Gare). 

LA ROCHE-SUR-YON, lundi 12, Hôtel 
des Voyageurs. 

Challans, mardi 13, Hôtel de France. 
Lucon, mercredi 14, Hôtel du Croissant. 
Pouzauges, jeudi 15, Hôtel du. Point du 

Jour. 
La Châtaigneraie, lundi 2i>, Hôtel du 

Lion d'Or. 
Chantonna}', mardi 27, Hôtel jiu Bon 

Raisin. fflbBH 
Les Herbiers, merc. 28, Hôt. You. 
Montaigu, jeudi 29, Hôtel des Halles 

(jusqu'à 1 heure), , 

J. BUISSON, Spécialiste 
23, Rue Victor-Hugo, TOURS 
Mm* BUISSON REÇOIT LES DAMES 

k Vendre m Charente 
BONNE PROPRIETE 29 hectares seul 

tenant, habitation 4 pièces et bâtiments 
de ferme, parfait état, près bourg. Ter-
res, prés, vignes, bois, avec cheptel mort 
et vif. Prix 110.000 fr. 

Capitaine TOURNHSR, Juillaguel-Ron-
senac (Charente), 

Rhumatismes 
Le Docteur Simeray, spécialiste, 8" an-

née, consulte à Nantes, 2, rue Boileau, 
le samedi après-midi et à Saint-Nazaire, 
Hôtel de Bretagne, mercredi. Références 
uniques dans la région. Renseigne-
ments. Notis gratis. Livre 2 francs par 
poste (143a mille). Ecrire Dr SIMERAY, 
rue Boileau, Nantes. 

LILLE-BOHNIERES À COLOMBES 

Moulins à meules horizontales en. 
aggloméré. pnix 

N" 0. Débit 50-70 kgs à l'heure 750 frt 
N" 1. — 100-125 — 1.325 fr* 
N" 2. — 125-150 — 1.620 fr* 

Bluteries. 
N" 1 1.320 fr» 

Moulins à meules métalliques. 
N» 00. Débit 50-70 lit. à l'heure. 375 fr| 

Aplatisseurs. î 
N° 1. Débit 200-300 kgs à l'heure 733 fri 
N° 2. — 350-400 — 1.02Î fr» 

Moulins combinés avec aplatisseurs. 
N° 1 2.090 fr*" 

Coupe-racines N° 2 à disque 
de 700, sans portc-à-faux, 
monté sur roulements à billes, 
débit 3.500 kilogs-heure 

Coupe-racines N" 2 à cylin-
dres; largeur 370; débit 3.500 
kilogs-heure 

Broyeurs de pommes à lames 
N" 2 bis, débit 20 à 25 h. à 
l'heure j 

Brise-tourteaux, débit 200 kgs 
à l'heure ■ 620 fr* 

Hache-paille N» 2, débit 100 
à 400 kgs 925 fr* 

Scie combinée" (sans lame)... 575 fr» 
Scie à bûches et banc à dériver. 

Ces prix s'entendent pour la marche v 
au moteur avec poulie de commandât. 

Solidité et parfait fonctionnement 
garantis sur contrat. 

875 fr* 

750 fi'f. 

623 fr* 

Le Plantoir Universel 

" LE PRATIQUE " 
a donqé pendant la saison Ï928 des résultats inespérés 

malgré la grande sécheresse 

Demandez à 

LA PRATIQUE AGRICOLE 
82, Boulevard Sabîn-Chevaye -:- ÎNÂNTES 

des Renseignements et des Références 

Fabrique de Meubles 

Avl 

lïltSflM. 
SALVAGROL 

Insecticide Agricole à base de PYRETHRE 
Le plus actif - Le moins cher 

Prix de revient prêt i l'emploi : O fr. 35 le Litre 
DÉTRUIT : Tout les insectes et parasites 

animaux de la Vigne, des Arbres Fruitiers, 
des Cultures Florales et Maraîchères. 

agent Dépositaire : G. CHEVALLIER 
î, Petit Passage St-Yves - NANTES 

MêdaiHi argent 

Les Sables d'OIonne 1927 
Ligné 4927 

Mouliers-los-llausfails 192S 
Tours 1928 

Médaille d'or 

La Réole 1928 

Diplômes d'honneur 

Tours 1927 — Pagny 1928 
Arpajoa 1928 

î)etr\atidez le petit 

Semoir " LE PASSE-FARTOUT " 
adaptable sur charrues en bois et brabants. 

Le Cauchemar des Eleveurs 
LES RISQUES DE 

L'ELEVAGE 
Le mal des pattes 

La goutte 
La maladie des os 
Les rhumatismes 

L'épitepsie « Le tournis 
Les douleurs 

sont toujours évités 
en employant 

LA FARINE AT 
Aliment nécessaire et indispensable, employé avee succès 

par tous les cultivateurs et éleveurs avertis. 
Voua trouver» la Farine ATÊ danâ toutes les Succursales fle l'Economi«ue, des Docks de l'Ouest 

__ , • de l'Union des Docks 
ET CHEZ PLUS DE 2.000 DEPOSITAIRES EN BRETAGNE,-NORMANDIE ET VENDÉE 

J'envoie dans toutes les gaves, franco 
port et emballage, mortalité 1 mois à 
ma charge : 

55 jours. 100 et 125 fr. 
Î5 et 20 kilos envi-

ron... 130 et 170 fr. 
24 et 28 kilos envi-

ron... 220 et 250 fr. 
32 et 38 kilos envi-

ron... 200 et 300 fr. 
DORMEU1L, Elevage Brive (Corrèze 

MACHINES A TRICOTER 
Prix avantageux — Longue garantie 

TRAVAIL. CHEZ SOI 
Réparations —:— Transformations 

SU1UETEUSES - BOBINOIUS 

LAINES - SOIES - COTON 
Catalogue et Echantillons gratuits 

LA TRAVAILLEUSE à MANTES 
égaras 15. Uuc MërcœUV, Tel. 133.52 

MANUFACTURE HAUSSE 
de 

Voiîures d'Enfants 
Angle Rues de Verdun et de Strasbourg, 281 
Ses LANDAUS 

Ses POUSSETTES 

Ses VOITURES Pliantes 

Réparations et Accessoires 
VENTE DIRECTE DE LA FABRIQUE AU CLIENT 

C'est un alambic "COYAC" qu'il vous îautl 
PARCE QtTE : 

|<>. — Avec son système à bain-marie et à repassse 
automatique, il fait des EAUX - DE-VIE IRRE-
PROCHABLES. 

2°, — Il est construit avec des matériaux de PREMIERE 
QUALITE. 

3°. — Grâce à son personnel entraîné, il est LIVRE 
RAPIDEMENT. 

Augmentez votre clientèle et gagnez 
de l'argent avec l'alambic "CÔYAC" 

Demandez Références et Catalogua à 

COYAC et ses Fils, 14, Rue Beauscjour, NANTES - Tél. 149.17 

Etabli Ernest RONOT 
St-PIZIER (Hte-Marne) - Tél. 36 

La machine à laver 

est une auxiliaire 
précieuse de la 
bonne ménagère. 

A ses qualités 
ornticfHe:i. iusqu''ici 
kar.s -salés, clic 
.ioint un extérieur 
élégant et un grand 
air de confort. 
N'abîme pas lelinge. 
Nettoie rapidement. 

Vous devez porter votre choix 
sur 

La Buanderie "REX" 
parce que : incas-
sable, soit au choc, 
soit par raanquo 
d'eau, étant en tôla 
d'acier; clic chauffe 
plus vite que le* 
buanderies en fonte; 
elle utilise toutes 
sortes de combus-
tibles, même des 
morceaux de bois do 
fortes dimensions. 
Avec elle vous ferez 
une économie de 
temps et d'argent, 

puisqu'elle chauffe plus vite et que sa durée 
est indéfinie. De plus, elle est pratique, 
d'un entretien très simple et d'uu 
nettoyage facile. 

Nous ne livrons que de l'Irréprochable' 

Demandez le catalogue n* 59 — £ni;o£ franco 

Agents dans toute-la France 

BLE AVOINES, 
SEMENCES 

TRES GRAND RENDEMENT 
Catalague gratuit 

X> âmiW AIFF 3B3 
à CARIGNAN (Ardennes) | LA FnÉNtTRÉ (M.-et-L.) 

L'essayer c'est l'adopter 
Résultats surprenants 

Dépôt chez M<« CHATEAU 
PRODUIT NATUREL à Qouàtay (Plessê) 

à boSe de C^OU$€S 
Spécial pour l'Engraissement des Porcs 

Compagnie française des Mines 

56, Faubourg St-Honoré 

PARIS 

rlpttes pour Baîtages 

oulets, Charbons 
Vapeur 

USINE A NANTES, 

ILE SAINTE-ANNE 

AGENTS et DÉPOSITAIRES demandés 
S'adresser i Société AFRIQUE et MÉTROPOLE, 24, Rue St-Laz&re, PARIS 

S'adresser aux Bureaux : 
lt r.Crébillon, NANTES 

jmXMSLm^iBSiimàA fâSEAS st.fi", 57, m SaiatvQiPsak. es^fiU» i&Mm ÇmsMùM.i.èmtëmss*-


